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Le ministère de l’Education nationale a officiellement dévoilé les détails des augmentations salariales pour les enseignants des trois 

cycles de l’éducation nationale (primaire, moyen et secondaire). Des augmentations qui témoignent des efforts visant à améliorer leurs 
conditions de travail et à reconnaître leur rôle central dans la société. Ces annonces interviennent à la veille de la reprise des cours 

après les vacances d’hiver et marquent un tournant dans les réformes du secteur éducatif. 
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VIRUS HMPV 

Pas de panique !   
  

Alors que le monde tourne progressivement la page de la pandémie de COVID-19, un autre virus respiratoire commence à faire parler de 
lui, le Human Metapneumovirus (HMPV). Malgré les rumeurs circulant sur la Toile, le HMPV n’est ni un nouveau coronavirus ni une 

menace mondiale comparable au COVID-19. Cependant, il mérite une attention particulière, en raison de son impact sur les populations 
vulnérables, comme l’a affirmé, hier, le Dr Youcef Boudjelal, microbiologiste, au Jeune Indépendant.

F
ace à une vague de désinformation sur 
les réseaux sociaux, relayé par certains 
médias, affirmant que le virus HMPV 

serait une nouvelle version dangereuse du 
COVID-19 ayant saturé les hôpitaux en 
Chine et mis le pays en état d’urgence 
sanitaire, le Dr Boudjelal a tenu à préciser 
que le HMPV (métapneumovirus humain) 
n’est en aucun cas une souche du corona-
virus. Il s’agit d’un virus distinct qui par-
tage certaines similitudes avec le SARS-
CoV-2 pour la forme et la grippe en termes 
de symptômes, mais dont les caractéris-
tiques sont bien spécifiques. 
Il a également ajouté que les autorités chi-
noises ont démenti toute mise en état d’ur-
gence sanitaire, et que l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) n’a émis 
aucune alerte concernant un risque épidé-
mique. 
Concernant les risques de propagation du 
HMPV, le microbiologiste a souligné que 
« certes, il y a toujours un risque de propa-
gation à cause des déplacements des voya-
geurs et des liaisons aériennes avec la 
Chine et d’autres pays, mais ce risque reste 
minime ». Toutefois, il a insisté sur le fait 
qu’il n’y a pas lieu de s’alarmer car ce 
virus n’est généralement pas inquiétant, 
sauf pour les personnes vulnérables, 
comme c’est le cas pour la majorité des 
virus respiratoires qui circulent durant la 
période hivernale. Il a ajouté que, vu le cli-
mat hivernal en Algérie et la proximité 
avec l’Europe, « nous avons l’habitude 
d’être confrontés à des virus respiratoires 
hivernaux, et il n’y a donc pas lieu de 
céder à la panique. Cependant, il est 
important de rester vigilant face aux 
risques de mutation ». Le Dr Boudjelal a 
expliqué que le HMPV est un virus respi-

ratoire appartenant à la famille des Para-
myxoviridae. Bien qu’il soit moins connu 
que d’autres virus, comme la grippe ou le 
COVID-19, il est responsable de nom-
breuses infections respiratoires chaque 
année, en particulier en hiver. Découvert 
en 2001 par une équipe de chercheurs 
néerlandais, le HMPV est désormais 
reconnu comme une cause fréquente d’in-
fections respiratoires, notamment chez les 
enfants en bas âge, les personnes âgées et 
celles souffrant de pathologies chroniques. 
Selon le microbiologiste, les symptômes 
du HMPV sont similaires à ceux du rhume 
ou de la grippe. « Les patients infectés 
peuvent présenter de la fièvre, de la toux, 
une congestion nasale et, dans les cas 
graves, des difficultés respiratoires. Chez 
certains, le virus peut évoluer en bronchite 
ou en pneumonie, notamment chez les 
individus les plus vulnérables », a-t-il 
expliqué. 

Il a également précisé que la période d’in-
cubation du virus est généralement de 3 à 
6 jours, et que les symptômes peuvent 
durer jusqu’à 10 jours. En ce qui concerne 
les modes de transmission, il a indiqué 
que, « comme pour de nombreux virus res-
piratoires, la transmission du HMPV se 
fait principalement par les gouttelettes res-
piratoires émises lors d’une toux ou d’un 
éternuement, ou par contact direct avec 
une personne infectée ». Il a ajouté que le 
virus peut aussi se propager de manière 
indirecte, par le biais de surfaces contami-
nées. « C’est pourquoi il est essentiel 
d’adopter de bonnes pratiques d’hygiène, 
comme se laver les mains régulièrement et 
éviter de se toucher le visage après avoir 
touché des objets potentiellement contami-
nés », a-t-il insisté. Le microbiologiste a 
indiqué que, chaque année, le HMPV est 
responsable de 5 à 15 % des infections res-
piratoires aiguës chez les enfants et de 

nombreuses hospitalisations chez les per-
sonnes âgées. 
Le Dr Boudjelal a mis l’accent sur le fait 
que la prévention reste la meilleure arme. 
Il a rappelé que les principales recomman-
dations pour limiter la propagation des 
virus, surtout durant la période d’hiver, 
sont : se laver fréquemment les mains avec 
du savon ou utiliser un gel hydroalcoo-
lique, porter un masque en cas de symp-
tômes respiratoires ou dans des lieux très 
fréquentés, désinfecter régulièrement les 
surfaces fréquemment touchées, comme 
les poignées de porte, respecter les gestes 
barrière, comme la distanciation sociale, le 
fait de tousser ou d’éternuer dans le pli du 
coude et assurer une bonne ventilation des 
espaces fermés pour réduire les risques de 
transmission . 
Le Dr Boudjelal a estimé que la médiatisa-
tion récente du HMPV représente une 
opportunité pour sensibiliser le grand 
public à l’importance des gestes de pré-
vention. « Si ce virus ne provoque pas de 
pandémie comme le COVID-19, il peut 
néanmoins causer des complications 
graves chez certaines personnes. Mieux 
vaut être informé et vigilant ». 
En conclusion, le Dr Boudjelal a mis l’ac-
cent sur le fait que le HMPV n’est ni un 
nouveau coronavirus ni une menace mon-
diale comparable au COVID-19, mais il 
mérite une attention particulière en raison 
de son impact sur les populations vulné-
rables.  Il a également appelé à la pruden-
ce face aux rumeurs et encouragé les 
citoyens à se référer uniquement aux 
experts et aux sources officielles, comme 
le ministère de la Santé et les médias cré-
dibles, afin de contrer la désinformation. 

Sihem Bounabi

SECTEUR DE LA SANTÉ 

Le Pr Belhadj plaide pour l’accélération des réformes 
LES RÉFORMES  en cours dans le secteur 
de la santé, les enjeux liés à la gestion des 
urgences, la formation continue et l’amé-
lioration des conditions de travail des pro-
fessionnels du domaine sont autant de 
défis qui devraient être rapidement relevés 
pour garantir une prise en charge optimale 
des malades. C’est ce qu’a indiqué, hier, le 
Pr Rachid Belhadj, président du Syndicat 
national des professeurs et chercheurs hos-
pitalo-universitaires (SNECHU), 
Le Pr Belhadj a exprimé une satisfaction 
relative concernant l’adoption des nou-
veaux statuts des professionnels de la 
santé, notamment ceux des médecins 
généralistes, des sages-femmes, des psy-
chologues et autres corps paramédicaux, 
affirmant que « c’est un plus pour la santé 
». Il a déclaré, sur les ondes de la Radio 
nationale, que « cette mesure répond à une 
grande partie des attentes des profession-
nels de la santé, notamment en ce qui 
concerne l’évolution des carrières ». 
Le syndicaliste a également mis en avant 
l’importance de l’évolution des carrières 
et de la formation continue pour les pro-
fessionnels de la santé, précisant que la 
création de nouveaux postes et l’ouverture 
de possibilités de formation supérieure 
sont au cœur de ces réformes. Toutefois, il 
a rappelé que les syndicalistes restent vigi-
lants, car certaines de leurs demandes, 
telles que l’amélioration de l’indemnisa-

tion des carrières longues, n’ont pas été 
entièrement satisfaites. 
Par ailleurs, il a pointé du doigt le fait que 
certains corps restent invisibles dans cette 
réforme, évoquant la situation des admi-
nistrateurs, gestionnaires et des corps 
communs, qui jouent pourtant un rôle 
important dans le bon fonctionnement des 
établissements de santé. Il a tenu à souli-
gner que « vous ne pouvez pas stabiliser 
un secteur sans prendre en compte tous ses 
acteurs, y compris les oubliés, comme les 
agents de sécurité ou les personnels de net-
toyage ». 
Il a également insisté sur la nécessité 
d’une révision de la fonction publique, 
notamment en ce qui concerne la valeur du 
point indiciaire, qui reste un point de fric-
tion entre les ministères des Finances et de 
la Santé. Une réforme qui pourrait interve-
nir en 2026, mais qui devra prendre en 
compte les spécificités de la fonction 
publique hospitalière. 
 
 
L’URGENCE D’AMÉLIORER LES  
SERVICES DES URGENCES  
En outre, l’une des préoccupations 
majeures soulevées par le Pr Belhadj est la 
gestion des urgences. Bien qu’il recon-
naisse les efforts accomplis, notamment 
avec la création de centres de tri et la mise 
en place de nouveaux postes pour les 

médecins urgentistes et le personnel para-
médical, il a estimé que de nombreuses 
améliorations sont encore nécessaires. « 
Nous avons un système où 80 % des 
patients qui se présentent aux urgences 
pourraient être pris en charge dans des 
structures de santé de proximité, telles que 
les polycliniques. Mais faute de moyens et 
de formation, ces structures ne parvien-
nent pas à répondre à la demande », a-t-il 
déploré. Pour résoudre cette situation, il a 
appelé à un changement radical dans le 
management des urgences et à la mise en 
place d’une véritable stratégie de tri des 
patients, avec des médecins référents et 
une meilleure numérisation des soins. Il a 
également souligné la nécessité d’une plus 
grande spécialisation dans le domaine des 
urgences, en évoquant la création de la 
spécialité d’urgentiste au sein des univer-
sités algériennes. Cette spécialité a pour 
objectif de répondre à un besoin urgent de 
médecins formés spécifiquement pour 
gérer les situations d’urgence, qu’elles 
soient médicales, chirurgicales, psychia-
triques ou pédiatriques. 
Une autre grande priorité pour le Pr Bel-
hadj est la formation continue, qu’il juge 
essentielle pour garantir la qualité des 
soins. Il a notamment cité l’exemple des 
ambulanciers, qui doivent être formés non 
seulement pour conduire mais aussi pour 
pratiquer des gestes de premiers secours, 

comme le massage cardiaque et la gestion 
des urgences. Il a martelé que « tout le 
monde doit être formé, de l’ambulancier 
au médecin spécialiste, car la santé évolue 
et la formation doit suivre ces change-
ments ». Dans ce contexte, il a réitéré la 
nécessité de renforcer la coopération entre 
le secteur public et le secteur privé pour 
améliorer la prise en charge des malades et 
la gestion des urgences, affirmant qu’« il 
ne suffit pas de créer des postes ou de 
réformer les statuts. Ce qu’il faut, c’est un 
véritable changement dans la gestion du 
secteur, une réforme du financement mais 
surtout une véritable vision moderne ». 
 Il a ajouté que l’Algérie doit impérative-
ment éviter l’exode des talents formés 
dans ses universités. « Nous formons des 
médecins et des professionnels compé-
tents, mais beaucoup partent à l’étranger. 
Nous devons leur offrir les moyens de 
s’épanouir ici, dans notre pays, pour le 
bien de notre système de santé et de notre 
population ». Ainsi, pour le syndicaliste, 
les réformes en cours dans le secteur de la 
santé sont un premier pas important mais 
elles doivent être accompagnées d’efforts 
constants pour garantir une meilleure 
organisation, une meilleure gestion et un 
meilleur soutien aux professionnels de 
santé, afin d’assurer à chaque citoyen un 
accès équitable et de qualité aux soins. 

S.Bounabi

 La vigilance reste de mise. 
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ENSEIGNANTS DE L’ÉDUCATION NATIONALE 

Des augmentations de salaires 
conséquentes 

Le ministère de l’Education nationale a officiellement dévoilé les détails des augmentations salariales pour les enseignants des trois 
cycles de l’éducation nationale (primaire, moyen et secondaire). Des augmentations qui témoignent des efforts visant à améliorer leurs 

conditions de travail et à reconnaître leur rôle central dans la société. Ces annonces interviennent à la veille de la reprise des cours après 
les vacances d’hiver et marquent un tournant dans les réformes du secteur éducatif.

D
ans un communiqué adressé aux 
enseignants, le ministère de l’Educa-
tion nationale a tenu à préciser les 

acquis, les améliorations et les nouveautés 
introduits dans le nouveau statut particu-
lier ainsi que dans le régime indemnitaire. 
Le ministère a également publié les 
tableaux présentant les augmentations et 
les nouveaux salaires pour les trois cycles 
de l’enseignement. 
Le nouveau dispositif prévoit des hausses 
salariales conséquentes, adaptées à l’an-
cienneté et aux grades des enseignants. 
Ainsi, pour le cycle primaire, les augmen-
tations varient de 7 616 DA pour un ensei-
gnant avec moins de 10 ans d’ancienneté à 
18 315 DA pour un professeur principal 
ayant une ancienneté égale ou supérieure à 
7 ans. Les nouveaux salaires se situeront 
entre 75 237 DA et 96 838 DA. Pour le 
cycle moyen, les augmentations s’éten-
dent avec des salaires ajustés entre 82 653 
DA et 101 389 DA. 
Pour les enseignants du secondaire, la 
revalorisation oscille entre 8 489 DA et 
14 232 DA. Les enseignants ayant une 
ancienneté de 7 ans ou plus bénéficieront 
d’une augmentation de 18 089 DA. Ce 
montant représente la hausse la plus 
conséquente annoncée, mettant en lumière 
l’importance accordée à l’expérience. De 
plus, cette augmentation s’applique égale-
ment aux enseignants titulaires d’un doc-
torat ou ceux occupant des fonctions de 
formateur, même s’ils ont entre 4 et 7 ans 
d’ancienneté. Ces augmentations porte-
ront les salaires à une fourchette comprise 
entre 88 314 DA et 106 134 DA. 
 

LA RETRAITE 5 ANS AVANT L’ÂGE 
LÉGAL 
Le ministère a également souligné l’inté-
gration de nouveautés dans le nouveau sta-
tut particulier, en attente de sa publication 
au Journal officiel. Parmi les principaux 
acquis figurent, notamment, la reconnais-
sance du métier d’enseignant comme pro-
fession « noble » et « très exigeante », 
donnant aux enseignants le droit de 
prendre leur retraite 5 ans avant l’âge 
légal, sur demande. Il est prévu aussi 
l’amélioration des classifications par 

l’évolution des grades, la création de nou-
veaux grades supérieurs dont le grade de 
« Professeur distingué », accessible par 
intégration ou promotion depuis celui de 
« Professeur formateur », ainsi que la 
valorisation du certificat de formation spé-
cialisé des diplômés des Ecoles normales 
supérieures. 
Il sera aussi question de valoriser l’ancien-
neté et les qualifications académiques. De 
ce fait, les enseignants bénéficieront de 
promotions basées sur leur ancienneté et 
leurs qualifications, avec un maintien des 

acquis pour ceux ayant intégré de nou-
veaux grades. Les enseignants ayant 
moins de 4 ans d’ancienneté en tant 
qu’employés bénéficieront d’une amélio-
ration de classification avec un effet finan-
cier et conserveront leur ancienneté acqui-
se. Les enseignants ayant moins de 4 ans 
d’ancienneté dans leur grade d’origine 
seront intégrés dans un nouveau grade 
avec une amélioration de classification, un 
effet financier et la conservation de l’an-
cienneté acquise. 
De plus, l’ancienneté acquise sera valori-
sée lors de l’intégration dans le nouveau 
grade. Les employés seront classés dans 
l’échelon correspondant à l’indice immé-
diatement supérieur ou égal à celui de leur 
grade d’origine. L’ancienneté acquise sera 
également prise en compte pour les pro-
motions. 
Enfin, un nouveau grade supérieur, intitu-
lé « professeur distingué », a été créé. Il 
sera accessible par intégration ou promo-
tion à partir du grade de « professeur for-
mateur » et concernera tous les cycles de 
l’enseignement. Par ailleurs, les qualifica-
tions académiques obtenues seront valori-
sées lors du recrutement, de l’intégration 
et des promotions, tout en ouvrant des pas-
serelles pour les évolutions de carrière des 
enseignants dans leur parcours profession-
nel.Ces réformes ambitionnent, en effet, 
d’améliorer le statut professionnel des 
enseignants, tout en renforçant leur recon-
naissance sociale et en offrant de 
meilleures opportunités de progression 
dans leur carrière. 

 
            Lynda Louifi  

NON-RESPECT DE LA RÉGLEMENTATION 

Les écoles de langues rappelées à l’ordre
LE MINISTÈRE  du Commerce intérieur et 
de la Régulation du marché national a sou-
ligné son exigence pour une stricte confor-
mité des écoles de langues aux activités 
définies dans leurs registres de commerce. 
Le directeur général du contrôle écono-
mique et de la répression des fraudes au 
ministère, Mohamed Mezghache, a décla-
ré que ces établissements doivent impéra-
tivement se limiter à l’enseignement des 
langues, conformément au code d’activité 
014-607 inscrit dans leurs registres.    
M. Mezghache a souligné, hier, que cette 
mesure vise à garantir une régulation effi-
cace des activités économiques et com-
merciales. « Tous les établissements d’en-
seignement de langues doivent respecter 

ce qui est mentionné dans leur registre de 
commerce, en se limitant exclusivement 
aux cours de langues », a-t-il précisé.  
Le responsable a également indiqué que 
cette directive s’inscrit dans le cadre des 
contrôles de routine effectués par le minis-
tère, à travers la Direction générale du 
contrôle économique et de la répression 
des fraudes. « Cette action vise à vérifier 
que chaque entreprise remplit les condi-
tions requises pour l’exercice de son acti-
vité », a-t-il ajouté. Cette démarche 
témoigne de la volonté du ministère d’en-
cadrer les pratiques commerciales et d’évi-
ter les éventuelles dérives. Des contrôles 
rigoureux seront menés afin de s’assurer 
que les établissements concernés respec-

tent les termes de leurs licences d’activité.  
Le ministère a, par ailleurs, lancé un appel 
aux écoles de langues pour qu’elles s’ali-
gnent sur la réglementation en vigueur, 
sous peine de sanctions administratives et 
financières. Cette mesure intervient dans 
un contexte où le secteur de l’enseigne-
ment privé des langues connaît une expan-
sion rapide, attirant un nombre croissant 
d’apprenants et générant un chiffre d’af-
faires conséquent. Toutefois, des dérives 
ont été constatées, certains établissements 
proposant des activités non conformes à 
leurs registres de commerce, ce qui peut 
nuire à la qualité des services offerts. 
Pour les professionnels du secteur, cette 
clarification est perçue comme une oppor-

tunité de structurer davantage le marché et 
d’assurer une concurrence saine. « Nous 
devons nous concentrer sur notre cœur de 
métier : l’enseignement des langues, sans 
nous disperser », a déclaré le responsable 
d’une école de langues à Alger. Le minis-
tère appelle ainsi les acteurs concernés à 
collaborer pleinement avec les services de 
contrôle pour garantir le respect des 
normes et renforcer la confiance des 
citoyens dans les établissements d’ensei-
gnement privés.  
Les résultats des inspections prévues dans 
les semaines à venir devraient permettre 
de mesurer l’impact de cette campagne de 
régulation sur le secteur.  

M. D. 

PORTEUR D’UN MESSAGE DU PRÉSIDENT TEBBOUNE 

Attaf en visite officielle en Centrafrique
LE MINISTRE  d’État, ministre des 
Affaires étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des Affaires afri-
caines, Ahmed Attaf, a entamé, hier, une 
visite officielle en République centrafricai-
ne, agissant en qualité d’envoyé spécial du 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune. C’est ce qu’a indiqué un com-
muniqué du ministère des Affaires étran-
gères, ajoutant que cette mission s’inscrit 

dans le cadre des efforts continus pour ren-
forcer les liens de coopération entre les 
deux pays et consolider les échanges sur 
les défis communs à l’échelle africaine. 
Ahmed Attaf est arrivé à Bangui, capitale 
de la République centrafricaine dans 
l’après-midi dans le cadre de cette visite 
qui s’inscrit dans une dynamique visant à « 
donner un nouvel élan aux relations bilaté-
rales », tout en mettant l’accent sur la 

consultation et la coordination concernant 
les enjeux africains majeurs, selon la 
même source. 
Au cours de cette visite, le ministre d’État 
remettra un message écrit du président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune, à 
son homologue centrafricain, Faustin 
Archange Touadera. Ce message devra 
refléter la volonté commune de promou-
voir des partenariats stratégiques dans des 

secteurs d’intérêt mutuel. Par ailleurs, 
Ahmed Attaf tiendra une séance de travail 
avec la ministre des Affaires étrangères 
centrafricaine, Sylvie Baybou Timon. 
Cette rencontre sera l’occasion d’examiner 
les moyens de relever les défis régionaux 
et continentaux, tout en préparant les pro-
chaines échéances africaines, notamment 
dans le cadre de l’Union africaine. 

S. N. 

Un tournant dans les réformes du secteur éducatif. 



NATIONALE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8084 DU LUNDI 6 JANVIER 2025

4

L’ANNÉE commence bien pour le pétrole. 
C’est une légère embellie dans les cours du 
brut. En quelques heures, le pétrole a 
connu de nouvelles hausses, favorisées par 
quelques facteurs, au moment ou peu 
d’analystes croyaient que rien ne viendra 
bousculer la stabilité avant plusieurs 
semaines. Ainsi, à la clôture des bourses, 
les cours du pétrole ont encore grimpé, 
parvenant enfin à sortir du couloir dans 
lequel ils évoluent depuis octobre, à la 
faveur du début d’année et l’espoir de 
développements positifs aux Etats-Unis et 
en Chine. 
Le baril de Brent de la mer du Nord pour 
livraison en mars a gagné 0,76%, pour clô-
turer à 76,51 dollars. Quant au West Texas 
Intermediate américain avec échéance en 
février, il a pris 1,13%, à 73,96 dollars. Les 
deux barils ont enregistré leur cinquième 
séance positive d’affilée et se situent 
désormais au plus haut depuis deux mois 
et demi. Selon un expert, les opérateurs ont 
favorablement accueilli la baisse des 
stocks américains de brut, annoncée mer-
credi dernier par l’Agence américaine 
d’information sur l’énergie (EIA), même 
si elle a été moindre qu’attendu par les 
analystes. 
Ces réserves commerciales sont infé-
rieures de 3,6% à leur niveau de l’an der-
nier à la même époque. Elles n’avaient 
plus été si basses à cette période de l’année 
depuis dix ans. Pour beaucoup, on sort de 
cette fourchette où on se trouvait depuis 
deux mois et on se projette maintenant 
vers l’avant. Pour les investisseurs, le mar-
ché est aussi enthousiasmé par la perspec-
tive d’un nouveau gouvernement améri-
cain qui est clairement favorable au pétro-
le et au gaz. Le futur président Donald 
Trump, qui sera investi le 20 janvier, 
entend encourager l’extraction de sources 

d’énergie fossiles, ce qui pourrait augmen-
ter encore l’offre d’or noir, déjà abondan-
te, un élément négatif pour les cours. 
Mais le gouvernement Trump pourrait 
aussi se détourner des énergies renouve-
lables, notamment en réduisant les avan-
tages fiscaux et les investissements 
publics, ce qui pourrait amener à une aug-
mentation de la demande de pétrole. 
L’envolée des cours s’appuie aussi sur les 
espoirs de nouvelles mesures de relance en 
Chine, selon un autre expert du marché. Ce 
dernier relève que les autorités chinoises 
ont décidé, cette semaine, de relever le 
salaire de nombreux fonctionnaires, une 
première depuis dix ans, signe d’un volon-
tarisme économique. 

Quant à la vague de froid qui arrive du 
nord et va toucher de nombreux Etats amé-
ricains, elle n’a pas joué sur les cours ven-
dredi dernier. Le prix du gaz naturel et du 
fioul, considérés comme des marqueurs 
plus pertinents de la demande de chauffa-
ge, ont fléchi. 
Cependant, les experts notent qu’en dehors 
des répercussions des tensions géopoli-
tiques au Moyen Orient, la hausse actuelle 
est portée par la perspective de mesures de 
relance économique en Chine favorables à 
la demande et une consommation vivace 
aux Etats-Unis. La production américaine 
de pétrole a largement augmenté en 
octobre, à 13,46 millions de barils par jour, 
«la production offshore ayant rebondi 

après les fermetures liées aux ouragans, et 
conformément aux attentes «, soulignent 
les analystes de DNB, se référant à des 
données de l’Agence américaine d’infor-
mation sur l’énergie (EIA) publiées mardi 
dernier. Mais en parallèle, la demande 
américaine en octobre a également explo-
sé, atteignant son niveau le plus élevé 
depuis août 2019, à 21,01 millions de 
barils par jour, «nettement supérieure aux 
attentes «, soulignent les experts de DNB. 
Par ailleurs, les questions qui se posent 
quant au moment et à l’ampleur de l’aug-
mentation cette année des niveaux de pro-
duction de l’OPEP+, constituent un point 
d’incertitude important. 

Hachemi B.

PÉTROLE 

Légère embellie des cours

L’OUVERTURE du capital de l’opérateur mobile Djezzy est pré-
vue pour le premier semestre 2025, en vue de son introduction en 
bourse. C’est ce qu’a affirmé hier le président de la Commission 
de régulation et de surveillance des opérations de Bourse, Youcef 
Bouzenada, lequel a aussi souligné la dynamique qu’a connu la 
Bourse d’Alger durant l’année 2024, la qualifiant d’historique, 
compte tenu des résultats qu’elle avait atteint, jamais enregistrés 
depuis sa création en 1997. 
S’exprimant hier sur les ondes de la radio algérienne, M. Bouze-
nada a affirmé que l’introduction de l’opérateur mobile Djezzy en 
Bourse constituera une étape importante dans le développement 
de la Bourse d’Alger.  
L’ouverture du capital de cet opérateur mobile concernera dans 
une première étape 30% du capital et ciblera à la fois des institu-
tions et le grand public, a précisé le directeur général du Fonds 
national d’investissement (FNI), actionnaire majoritaire dans 

Djezzy, lors d’une récente déclaration à la presse. Soulignant la 
dynamique particulière qu’a enregistrée la Bourse en 2024, le pré-
sident de la Commission de régulation et de surveillance des opé-
rations de Bourse, a fait savoir que la capitalisation boursière de 
la Bourse d’Alger s’élève à 518 milliards de dinars, enregistrant 
une augmentation de 700 % par rapport à l’année 2023, tandis que 
le volume des échanges a dépassé les 2,7 milliards de dinars à la 
fin de 2024, avec une hausse de 500 % par rapport à la même 
période de l’année précédente. 
Selon lui, la Bourse d’Alger se développe considérablement pour 
participer à la dynamique de l’économie nationale, affirmant par 
ailleurs, que toutes les petites et moyennes entreprises ont le droit 
d’accéder à la bourse, à condition d’ouvrir un capital de 1 milliard 
de centimes, après la simplification des procédures d’introduc-
tion. 

S. N.

DJEZZY 

L’ouverture du capital prévue 
pour le premier semestre 2025

L’Algérie et le Japon ambi-
tionnent de consolider et 
de diversifier leur rela-

tion. C’est principalement dans le 
secteur de l’énergie que les deux 
pays veulent aller de l’avant. La 
rencontre qui a regroupé le nou-
vel ambassadeur du Japon en 
Algérie et le ministre de l’Ener-
gie traduit cette volonté. « Les 
deux parties ont examiné les 
moyens de renforcer les relations 
de coopération et de partenariat 
entre l’Algérie et le Japon dans 
les secteurs de l’énergie, des 
mines et des énergies renouve-
lables «, a indiqué le ministère de 
l’Energie dans un communiqué, 
soulignant la profondeur de ces 
relations historiques et excep-
tionnelles. Les discussions ont 
également été axées, a-t-on ajou-
té, sur « l’exploration de nou-
velles perspectives de coopéra-
tion dans divers domaines, 
notamment les hydrocarbures, 
avec un accent particulier sur les 
activités d’exploration et de 

développement des champs, ainsi 
que sur les nouvelles énergies 
renouvelables, telles que l’éner-
gie solaire, le développement de 
l’hydrogène et le stockage de 
l’énergie «. En présence des 
secrétaires d’Etat chargés des 
mines et des énergies renouve-
lables, ainsi que de plusieurs 

cadres du ministère, M. Arkab a 
présenté les grands programmes 
de développement en cours dans 
les secteurs de l’énergie, des 
mines et des énergies renouve-
lables en Algérie, insistant sur 
l’importance de la participation 
des entreprises japonaises à ces 
projets stratégiques. Le ministre 

a surtout mis l’accent sur la 
nécessité d’assurer un transfert 
de connaissances, la formation, le 
développement technologique et 
la fabrication locale des équipe-
ments, en particulier dans les 
domaines des énergies renouve-
lables et du dessalement de l’eau 
de mer. Il est aussi question de 

développer la coopération dans le 
domaine minier. Un intérêt parti-
culier a été accordé à ce volet lors 
de cette réunion. Les opportuni-
tés d’exploration et d’exploita-
tion des minerais et terres rares, 
en plus des projets miniers struc-
turants que l’Algérie ambitionne 
de développer pour renforcer son 
économie nationale, ont été exa-
minées par les deux parties, a fait 
savoir le ministère. De son côté, 
l’ambassadeur du Japon a expri-
mé l’intérêt porté par les entre-
prises japonaises à l’investisse-
ment en Algérie, saluant le climat 
d’investissement favorable et les 
nombreuses opportunités 
qu’offre le marché algérien, 
notamment dans les domaines 
des hydrocarbures, des mines et 
des énergies renouvelables. Il a, 
dans ce sens, fait part de la volon-
té de son pays de renforcer la 
coopération dans les domaines 
d’intérêt commun et mutuelle-
ment bénéfiques. 

 Lilia A. A.

ENERGIE ET MINES  

L’Algérie et le Japon veulent renforcer 
leur coopération

Nouvelles perspectives pour la relation bilatérale algéro-japonaise dans le domaine de l’énergie. Les opportunités et les moyens 
de renforcer les relations de coopération et de partenariat entre l’Algérie et le Japon dans les secteurs de l’énergie, des mines 
et des énergies renouvelables ont été examinés, hier, par le ministre d’Etat, ministre de l’Energie, des mines et des énergies 

renouvelables, Mohamed Arkab, et l’ambassadeur du Japon, Suzuki Kotaro. 

De nouvelles 
perspectives. 
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TRAFIC DE DROGUE 
À TIPASA   
Trois individus 
appréhendés 
DANS le cadre de la lutte continue 
contre le trafic et la consommation de 
drogues en milieu urbain, les éléments 
de la brigade antistupéfiants, relevant 
de la sûreté de wilaya de Tipasa, ont 
mené avec succès une opération qui a 
conduit à l’arrestation de trois 
individus et ont saisi près 1,2 kg de 
kif traité. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué de ce corps de sécurité. 
Deux de ces trafiquants ont été 
interpellés à Bou Ismaïl, tandis que le 
troisième a été arrêté à Hameurlain, à 
l’ouest du chef-lieu de la wilaya, a 
précisé la même source. Après 
exploitation des informations reçues 
par les services de la lutte contre la 
drogue, indiquant que deux individus, 
membres d’un réseau criminel 
organisé, détenaient 1189 grammes de 
cette marchandise illégale destinée à 
être écoulée dans la ville de Bou 
Ismaïl, l’efficacité et la réactivité des 
éléments spécialisés de la police ont 
permis l’arrestation des deux suspects, 
qualifiés de trafiquants de drogues, 
après une surveillance minutieuse de 
leurs mouvements et déplacements. 
Le butin saisi comprenait une quantité 
de drogues estimée à 324,5 grammes 
de kif traité, 27 comprimés d’ecstasy 
et une somme d’argent de 5 000 DA, 
provenant des recettes de la vente. Par 
ailleurs, dans la ville de Hameurlain, 
après un travail minutieux de collecte 
de renseignements mené par les 
services de police de la localité, 
indiquant qu’un individu s’adonnait à 
la vente de drogue en milieu urbain, 
les éléments des STUPS ont 
rapidement interpellé le suspect. Lors 
de son arrestation, il a été trouvé en 
possession de 855 grammes de kif 
traité, une arme blanche, ainsi qu’un 
véhicule utilisé pour le transport des 
stupéfiants. Les trois suspects, arrêtés 
à Bou Ismaïl et Hameurlain, ont été 
déférés devant les autorités judiciaires 
compétentes pour des charges liées à 
la détention, au stockage et à la vente 
de stupéfiants et de drogues dures, 
opérées dans le cadre d’un réseau 
criminel organisé.  

T. Bouhamidi 
  

 
TIZI OUZOU 
Arrestation de onze 
individus recherchés 
par la justice 
LES SERVICES de police de la 
wilaya de Tizi Ouzou ont interpellé, 
dans leurs différentes circonscriptions 
de compétence, onze individus 
recherchés par la justice au cours du 
mois de décembre 2024. C’est ce qu’a 
indiqué un communiqué de ce corps 
de sécurité. La cellule de 
communication de la sûreté de wilaya 
a précisé, dans ce même communiqué, 
que trois de ces individus étaient 
recherchés pour vol avec violence, 
cinq pour escroquerie, un pour trafic 
de stupéfiants et les deux derniers 
pour faux et usage de faux. Ainsi, 
grâce à la vigilance accrue de nos 
services de sécurité, l’activité 
délictueuse de ces neuf hors-la-loi a 
pu être interrompue. 

Saïd Tissegouine

LE MINISTÈRE du Commerce intérieur et de 
la Régulation du marché fait le bilan de ses 
activités relatives aux opérations de lutte 
contre la spéculation et la fraude menées 
durant l’année 2024. Près de deux millions de 
tonnes de marchandises, d’une valeur de 3,5 
milliards de dinars, ont été saisies durant cette 
période. C’est ce qu’a indiqué le ministère 
dans un communiqué, précisant que plus de 
12 000 locaux commerciaux ont été proposés 
à la fermeture, et 27,42 millions de tonnes de 
cargaisons ont été bloquées aux frontières. La 
lutte contre la spéculation a permis aussi de 
récupérer 169 tonnes de marchandises, a indi-
qué le ministère. 
Selon le bilan, le nombre des opérations d’in-
tervention réalisées dans le cadre des activités 
de contrôle économique et de répression de la 
fraude s’élève à 2 458 517. Ces interventions 
ont donné lieu à 210 188 constats de contra-
ventions et à l’établissement de 201191 pro-
cès-verbaux officiels de poursuite judiciaire, 
ainsi qu’à la saisie de 1,94 millions de tonnes 
de marchandises d’une valeur de plus de 3,5 

milliards de dinars. Les opérations effectuées 
par les mêmes services ont permis également 
de proposer la fermeture de 12 879 locaux 
commerciaux et de découvrir un chiffre d’af-
faires dissimulé de 52,90 milliards de dinars, a 
ajouté la même source. Concernant les opéra-
tions menées au niveau des frontières, le bilan 

fait état de 61 399 cargaisons fouillées par les 
agents de contrôle, ce qui a donné lieu à l’in-
terdiction d’accès à 972 cargaisons (27,42 
millions de tonnes) pour une valeur de 40,83 
milliards de dinars. 
Quant au contrôle de la qualité, les services 
compétents ont effectué 14 621 prélèvements 
pour analyses, a-t-on souligné. 
Dans le cadre de la lutte contre la spéculation 
illicite, un total de 159 421 interventions a été 
mené en 2024, qui a permis d’enregistrer 38 
infractions et d’établir 38 procès-verbaux offi-
ciels de poursuites judiciaires avec la saisie de 
169 tonnes de marchandises pour une valeur 
de 36,33 millions de dinars. 
Le nombre d’opérations d’intervention a enre-
gistré une hausse en comparaison à l’année 
précédente, d’autant que les services de 
contrôle économique et de la répression de la 
fraude avaient réalisé 2 073 716 interventions 
en 2023 au marché national et des frontières, 
ayant conduit à la saisie d’une marchandise 
d’une valeur de 2,42 milliards de dinars. 

Rim Boukhari

CONTRÔLE COMMERCIAL EN 2024 

Près de deux millions de tonnes 
de marchandises saisies 

Pour lutter contre ce problè-
me de santé publique, une 
campagne de prévention 

est lancée sur l’ensemble du terri-
toire national tout au long de la 
période hivernale, avec l’organi-
sation de journées portes ouvertes 
au niveau des unités de la Protec-
tion civile ainsi que des cara-
vanes qui sillonneront les diffé-
rentes localités dans le cadre des 
activités de proximité, et ce, afin 
de sensibiliser les citoyens sur le 
danger d’asphyxie et le compor-
tement à adopter, précise la Pro-
tection civile.  
Au cours des dernières 24 heures, 
les interventions des éléments de 
la Protection civile ont prodigué 
des soins de première urgence à 
54 personnes intoxiquées par le 
monoxyde de carbone émanant 
des appareils de chauffage et 
chauffe-eaux à l’intérieur de leur 
domicile, à travers plusieurs 
wilayas du pays.  
Les victimes ont été prises en 
charge sur les lieux puis évacuées 
vers les structures sanitaires 
locales. Ces incidents ont entraî-
né le décès de cinq personnes 
intoxiquées par le monoxyde de 
carbone dans la wilaya d’El 
Bayadh, il s’agit d’une mère de 
29 ans et ses trois enfants (des 
jumeaux de 4 ans et un enfant de 
9 ans) qui ont péri suite à l’inha-
lation de ce gaz dans leur domici-
le situé à la cité Chouhada, com-
mune de Regassa. Dans la wilaya 
de Skikda, une femme âgée de 76 
ans a été retrouvée morte chez 
elle, victime d’une intoxication 
au monoxyde de carbone éma-
nant d’un chauffage au domicile 
familial. 

Par ailleurs, au cours des der-
nières 24 heures également, les 
unités de la Protection Civile ont 
été fortement mobilisées, totali-
sant 2 806 interventions, soit une 
intervention toutes les 30 
secondes.  
Ces opérations ont inclus 1 847 
évacuations sanitaires, 355 opé-
rations diverses et de nombreuses 
interventions en réponse aux 
appels de secours, impliquant des 
accidents de la circulation, acci-
dents domestiques, évacuation 
sanitaire, extinction d’incendies 
et dispositifs de sécurité. 
Les équipes de la Protection civi-
le ont dû intervenir 172 fois pour 
des accidents de la route à travers 
plusieurs wilayas du pays. Ces 
incidents ont entraîné la mort de 
8 personnes et causé des bles-
sures à 191 autres, prises en char-
ge sur place avant d’être éva-
cuées vers des structures sani-
taires locales.  

Le bilan le plus tragique a été 
enregistré dans la wilaya de 
Béjaïa, une collision entre deux 
véhicules, survenue à Beziou, 
dans la commune d’Amalou, 
daïra de Seddouk, a causé la mort 
de 4 personnes et blessé 3 
autres.      

 
LES CONSIGNES 

DE SÉCURITÉ À RESPECTER 
 
Afin d’éviter d’être intoxiqué au 
monoxyde de carbone, la Protec-
tion civile conseille de ne pas 
boucher les prises d’air dans les 
pièces, de penser toujours à ven-
tiler le logement lors de l’utilisa-
tion des appareils de chauffage, et 
d’aérer au moins 10 minutes par 
jour et ne pas obstruer les entrées 
et les sorties d’air. 
Le même corps appelle les usa-
gers de chauffages à gaz à entre-
tenir et régler régulièrement leurs 
appareils par un professionnel, ne 

pas laisser un moteur de voiture 
en marche dans un garage fermé 
et ne pas se servir de tels appa-
reils dans des pièces dépourvues 
d’aération. 
La Protection civile rappelle aux 
citoyens la nécessité de faire 
appel à un professionnel pour 
faire entretenir et régler réguliè-
rement leurs appareils, et ce, pour 
éviter toute mauvaise surprise. 
Dans le cas où une personne est 
confrontée à un problème, la Pro-
tection civile conseille d’appeler 
le numéro d’urgence de la Protec-
tion civile le 14 en précisant 
l’adresse exacte et la nature de 
l’accident pour une prise en char-
ge rapide et efficace.  
Il est recommandé de ne pas utili-
ser comme moyen de chauffage 
«tabouna» ou des appareils de 
cuisson et de ne pas s’en servir 
 dans des pièces dépourvues d’aé-
ration. 

Lynda Louifi

INTOXICATION AU MONOXYDE DE CARBONE 

Onze décès en quatre jours
Depuis le début de l’année 2025, soit en quatre jours, les intoxications au monoxyde de carbone 
ont causé la mort de 11 personnes et conduit à la prise en charge de 153 victimes. C’est ce qu’a 

indiqué la Protection civile dans un communiqué. Face à cette situation alarmante, la direction 
générale de la Protection civile appelle les citoyens à redoubler et élever le niveau de prudence 

et de vigilance, ainsi qu’à appliquer et respecter les consignes de sécurité, afin de préserver leur vie 
et les dommages qui peuvent être générés. 

Le tueur 
silencieux. 
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Des Vertus Ascensionnelles  
de R’adjeb et Cha’ban 

Par CHEIKH TAHAR BADAOUI 
 
De la paix entre les hommes, 
 ou  le fruit du Voyage Nocturne  
et de l’Ascension du Prophète 
                    

I
l convient de préciser en plus de ce qui 
précède que le miracle est en lui-même, 
seulement un terme. Il n’a pas de sens 

propre qu’on on y voit de plus près. Il a 
plutôt une signification toute relative, abs-
traite. Selon le langage conventionnel des 
hommes, le miracle désigne tout ce qui 
sort de l’ordinaire, et inhabituel. Tout ce 
qui est familier, suit l’évolution des temps 
et des époques, obéît au changement des 
cultures, des connaissances, des sciences 
etc. Une chose qui a été auparavant consi-
dérée comme un miracle devient probable-
ment aujourd’hui une chose connue, fami-
lière ; et vice-versa, une chose familière, 
dans un milieu civilisé et cultivé,  se trans-
forme en un miracle dans une société de 
primitifs non cultivés. 
Mais le juste que tout homme raisonnable 
comprend est que l’habituel et l’inhabituel 
sont tous deux des miracles. Les corps 
célestes sont un miracle, leur mouvement 
en cycles sont un miracle, la pesanteur est 
un miracle, l’homme lui-même abrite 
d’innombrables miracles, en l’occurrence 
ses systèmes biologiques, son psychique, 
son âme, ses penchants etc. A ce propos, le 
célèbre écrivain Chateaubriand qualifiait à 
juste titre, l’homme « d’animal métaphy-
sique ! » c’est-à-dire cet animal mysté-
rieux et inconnu. 
En réalité, l’homme a tendance à oublier 
l’aspect du miracle dans tous les objets, à 
cause peut-être de l’habitude de les voir 
toujours autour de lui. C’est pourquoi, il 
croit, à tort et par orgueil, que le miracle 
est ce qui surprend seulement, qui n’est 
pas habituel ou familier.  
Un peu de réflexion de la part de 
l’ homme, lui montrera que le Créateur de 
tout cet Univers ne trouve aucune difficul-
té à y ajouter un autre miracle ou y opérer 
les changements qu’il veut. L’orientaliste 
anglais William Johns s’est présenté une 
réflexion semblable quand il a dit : « La 
Puissance qui a créé le Monde, n’est pas 
incapable d’en supprimer un élément ou 
d’y ajouter un élément. Il est facile de dire 
que cela est inconcevable à la raison. Mais 
le fait de dire cela, n’est pas inconcevable 
au point de l’existence du monde. »  
C’est ce que tout musulman, digne de 
l’être, doit comprendre ce qui est relatif 
aux miracles que le Seigneur, Gloire à Lui 
Seul, accorde par Sa Grâce, à Ses Messa-
gers.  
3°) Le fait que le Voyage nocturne et l’As-
cension se sont produits dans un même 
temps, montre bien que la Maison ultime 
(celle de Jérusalem) occupe un rang sacré 
et très élevé auprès de Dieu. De plus, il 
donne une signification très explicite sur 
le lien très étroit qui existe entre le Messa-
ge communiqué par le Prophète Jésus, et 
le Message communiqué par le Prophète 
Mohammed, Sceau de tous les Messagers 
de Dieu, ainsi que ceux de tous les Pro-
phètes, Salut Divin sur Eux. Tous ont 
communiqué le même Message. 
Cet événement prodigieux que toute la 
Communauté musulmane fête chaque 
année, le 27ème jour du mois sacré « Rad-
jeb »  adresse à l’ensemble des Musul-
mans, sans distinction de race ou de 
région, un ultimatum auquel ils doivent 
répondre  que voici : libérer la Terre sain-
te et bénie du joug des sionistes et la 
rendre, grâce aux valeurs de l’union et du 
sacrifice à ses propriétaires légitimes, 
comme le firent nos valeureux aïeux. 
 

Fêter l’anniversaire de cet événement 
céleste, signifie pour toute la Communau-
té musulmane l’éveil des consciences 
longtemps endormies, depuis le Roi Salah 
Eddine en compagnie d’une armée à foi 
d’acier et notamment de savants martyrs 
tels Ibn Assakir, Abou Médiène et autres, 
que Dieu Agrée leur âme parmi les Siens 
et ensevelies sous le linceul de la course 
au pouvoir, des passions et des vices, de la 
tyrannie, du gain facile, pendant que nos 
valeurs morales et spirituelles s’anéantis-
sent de jour en jour.  
Fêter cet anniversaire signifie enfin le 
devoir, chacun en ce qui le concerne, indi-
vidus soient-ils,  peuples ou nations, selon 
ses capacités et moyens,  physiques ou 
morales, là où il se trouve, de se mobiliser 
corps et âme,  pour défendre les causes 
nobles et justes, de venir en aide aux popu-
lations décimées ou  vivant sous le joug 
des tortures de la débauche, de la misère, 
de la famine, de l’ignorance, de la mala-
die, de la mortalité d’origines diverses, des  
guerres fratricides etc. afin que règne le 
bien être et la paix entre tous les hommes 
de la planète.              
C’est ainsi qu’en fêtant cet anniversaire 
notre Valeureux Salah Eddine El Ayoubi,  
mobilisa tous ses efforts pour unifier 
toutes les forces vives et combattantes 
d’alors pour chasser les Croisés  de la 
Terre sainte qu’ils souillèrent pendant près 
d’un siècle. Quoiqu’il en soit, tout usurpa-
teur connaîtra tôt ou tard, sa fin désastreu-
se et humiliante ; et les damnés d’hier 
retrouveront leur place au soleil. 
4°) L’événement du Voyage Nocturne eût 
lieu comme il a été souligné plus haut, la 
nuit du 27ème  jour du mois sacré de 
« Radjeb » de l’année 620 de l‘ère chré-
tienne . Il convient de noter avec plus de 
précisions  que l’année lunaire comprend 
quatre  mois sacrés : trois consécutifs   qui    
sont   « Dhu-lki’da »,   « Dhu-lhidja »  et 
«  Moharem »,  respectivement  le onziè-
me,  le douzième  et le premier mois.  Le 
quatrième des mois sacrés « Radjeb » 
étant isolé,  en  est le septième mois. 
Durant ces mois, les arabes observaient 
une trêve,  forme de cessez-le- feu,  pen-
dant laquelle les guerres entre différentes 
tribus et toutes formes de violence,  étaient 

prohibées. Ainsi, les voyageurs et les com-
merçants se déplaçaient sans crainte d’être 
attaqués. Institutions païennes, ces mois  
étaient en fait une bénédiction du Créa-
teur, Grâce à Lui Seul, afin de permettre 
aux hommes de revenir sur leurs diffé-
rends,  de se réconcilier dans le meilleur 
des cas, de vivre en paix et de vaguer à 
leurs occupations en toute quiétude. C’est 
donc une trêve provisoire qui incite à 
observer une paix durable.   
Le pèlerinage païen avait lieu pendant le 
mois de la trêve « Dhu-lhidja ». C’était à 
cette occasion que la foire dite ‘Ukadh  
était organisée ;  elle drainait vers elle les 
pèlerins, les poètes et les commerçants de 
toutes les tribus ;  lesquelles,  assurées  que 
leurs membres et les animaux à immoler,  
portant les uns et les autres des signes dis-
tinctifs pour la circonstance, ne courraient 
aucun danger.                       
Les arabes ne manquaient pas toutefois,  
de se soustraire à cette institution, et ce par 
l’hérésie d’adapter le calendrier lunaire en 
fonction de leurs besoins de rapine. Ainsi,  
ils reportaient le mois de « Moharem » au 
mois de « Safer », réduisant à deux mois la 
durée de la trêve.  Ce décalage  se  décidait  
à  la  fin  de chaque  pèlerinage.  Ils intro-
duisirent en outre, un troisième mois,  tous 
les trois ans,  de sorte  à  équilibrer  l’an-
née lunaire  et  l’année solaire. 
La violation de la trêve était un scandale. 
Toute infraction à cette règle, enracinée 
dans les mœurs était réprimée par les 
armes. Les guerres menées à cette occa-
sion contre les transgresseurs  portaient  le 
nom de « Fudjar », (guerres de profana-
tion).  On en compta quatre avant l’Islam.  
Notre Prophète,  Salut Divin Sur Lui,  par-
ticipa à l’une d’elles, contre ceux qui 
avaient  enfreint  la trêve.  C’est en 
quelque sorte une campagne armée, décla-
rée contre toutes formes de terrorisme.  
Selon certains chroniqueurs,  le rôle du 
Prophète consista à fournir des flèches à 
ses oncles. Selon d’autres narrations, il 
prit activement part à la bataille, et blessa 
lui même de sa lance le chef de la tribu  
coupable.  
L’Islam maintient les mois sacrés pendant 
lesquels la vie et les biens étaient protégés. 
Le Saint Coran condamna cependant, 

aussi bien le décalage des mois sacrés que 
l’année de treize mois : « Le nombre de 
mois, auprès d’Allah est de douze mois, 
dans la Prescription d’Allah, le jour où Il 
créa  les cieux et la terre. Quatre d’entre 
eux sont sacrés : telle est la religion de 
droite. Durant ces mois, ne vous faites pas 
de tors,  les uns les autres. Combattez tous 
les associateurs (polythéistes) sans excep-
tion aucune,  comme ils vous combattent 
tous. Et sachez qu’Allah est avec les 
pieux.  Le report d’un mois sacré à un 
autre est un surcroît de mécréance.  Par là,  
les mécréants sont égarés : une année,  ils 
le font profane, et une année,  ils le font 
sacré, afin d’ajuster le nombre de mois 
qu’Allah a fait sacrés. Ainsi rendent-ils 
profane ce qu’Allah a fait sacré.  Leurs 
méfaits leur sont enjolivés.  Et Allah ne 
guide guère les gens mécréants. »  (Soura-
te dite « Le  repentir » ou « At-tawbah  » 
Verset 36 - 37). 
Il s’agit par conséquent,  de la sacralité de 
ces mois qui évoque la paix et la sérénité, 
caractérisant  cette  période de l’année qui 
est en l’occurrence, celle du pèlerinage au 
Lieux Saints de l’Islam. En outre, il est 
souvent fait appel dans le Saint Coran, aux 
mois sacrés et à la nécessité impérieuse 
d’en  respecter la sacralité,  en interdisant 
aux hommes de s’entre-tuer, et de com-
mettre toutes sortes d’injustice,  de  nature 
à nuire à l’ordre social,  d’une manière 
générale. Mieux encore, le Saint Coran a 
fait de ces mois des rites de Dieu,  qu’on 
retrouve en tous temps et dans tous les 
Messages révélés. « Telle est la religion 
droite. »  
Il vient donc que la méthode pédagogique 
qui ressort de cette sacralité, liée au temps 
et au lieu (Mecque) est une loi divine 
antique,  que l’Islam a confirmée,  en fai-
sant un lien historique et religieux entre 
les croyants de toutes les époques.  Hélas, 
de nos jours l’on constate bafouée cette 
sacralité,  alors que les païens,  associa-
teurs de divinités diverses,  gens qu’on 
qualifie souvent d’arriérés ou retardés 
mentaux,  par référence à l’échelle sociale 
des valeurs, en font, de père en fils,  une 
règle d’or,  respectée par tous.   

A SUIVRE

4e PARTIE
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ANTONY BLINKEN : 

«Washington a fourni des armes à Kiev 
bien avant l’éclatement du conflit» 

Le secrétaire d’État américain Antony Blinken a admis, dans une interview accordée au New York Times, que Washington avait commencé 
à armer Kiev avant l’éclatement du conflit russo-ukrainien.

L
e diplomate s’est par ailleurs targué 
d’avoir «travaillé très dur» afin d’em-
pêcher le déclenchement de cette guer-

re. Les États-Unis ont commencé, «bien 
avant» l’éclatement du conflit russo-ukrai-
nien, à approvisionner Kiev en armes, a 
confié le secrétaire d’État américain Anto-
ny Blinken dans une interview au New 
York Times (NYT) publiée ce 4 janvier. 
«Bien avant l’agression russe, en sep-
tembre puis en décembre, nous avons dis-
crètement fourni de nombreuses armes à 
l’Ukraine pour qu’elle dispose de ce dont 
elle avait besoin pour se défendre, notam-
ment des Stingers et des Javelins qui ont 
permis d’empêcher la Russie de prendre 
Kiev, d’écraser le pays, de l’effacer de la 
carte, et de repousser les Russes», a-t-il 
déclaré. Celui-ci s’est également targué 
d’avoir «travaillé très dur», notamment 
avec la Russie, afin d’empêcher ce conflit. 
«Nous avons fait preuve d’une diplomatie 
extraordinaire en rassemblant et en main-
tenant ensemble plus de 50 pays, non seu-
lement en Europe, mais bien au-delà, pour 
soutenir l’Ukraine», s’est-il par ailleurs 
félicité. «Depuis lors, s’il y avait eu la 
moindre occasion de nous engager diplo-
matiquement d’une manière qui aurait pu 
mettre fin à la guerre dans des conditions 
justes et durables, nous aurions été les pre-
miers à les saisir», a-t-il encore déclaré, 
assurant n’avoir «vu aucun signe que la 
Russie était réellement disposée à s’enga-
ger». En août 2023, le Comité d’enquête 

russe avait déclaré que l’Ukraine avait 
reçu des armes et des munitions, avant 
l’offensive russe, de la part de 20 États, 
dont 16 sont membres de l’OTAN. Des 
livraisons qui, selon l’agence, ont débuté 
dès 2014. Plus de 160 milliards d’euros 
d’aide militaire en près de trois ans Selon 

le décompte du think tank allemand Kiel 
Institute, l’Ukraine a bénéficié entre fin 
janvier 2022 et fin octobre 2024 de 163,37 
milliards d’euros d’aide militaire, dont 60 
milliards prodigués par les seuls États-
Unis. Les autorités russes ont déclaré à 
plusieurs reprises que l’envoi d’armes en 

Ukraine ne réduirait pas la détermination 
de la Russie et ne changerait pas le cours 
du conflit. Dans une interview accordée à 
Newsweek le 7 octobre, le ministre russe 
des Affaires étrangères Sergueï Lavrov a 
déclaré que «le soutien politique, militaire 
et financier à Kiev pour que la guerre 
continue» revenait à «jouer avec le feu» et 
pouvait avoir des «conséquences dange-
reuses». Le ministre russe des Affaires 
étrangères a également déclaré que Mos-
cou tentait «d’éteindre cette crise depuis 
plus d’une décennie». «Chaque fois que 
nous mettons sur papier des accords qui 
conviennent à tout le monde, Kiev et ses 
maîtres font marche arrière», a-t-il ajouté. 
Sergueï Lavrov a ainsi mentionné l’accord 
de transition, signé le 21 février 2014 entre 
l’opposition et le président ukrainien Vik-
tor Ianoukovitch et les ministre allemand, 
français et polonais des Affaires étran-
gères, mais «piétiné par l’opposition» dès 
le lendemain par le coup d’État de Mai-
dan, ainsi que les accords de Minsk «sabo-
tés pendant sept ans».  «Les dirigeants 
ukrainiens, allemands et français, qui 
avaient signé le document, se sont vantés 
par la suite de n’avoir jamais eu l’intention 
de le respecter», a-t-il insisté sur ce point. 
Le ministre russe a également évoqué l’ac-
cord «paraphé à Istanbul fin mars 2022» et 
«jamais été signé par Zelensky, sur l’insis-
tance de ses supérieurs occidentaux, en 
particulier du Premier ministre britannique 
de l’époque [Boris Johnson]». R. I. 

AUTRICHE  

Le chancelier Nehammer annonce sa démission
PLUS  de trois mois après la victoire du 
parti anti-immigration FPÖ aux législa-
tives, le chancelier conservateur autrichien 
Karl Nehammer a annoncé sa démission 
dans les «prochains jours» à la suite de 
l’échec des négociations pour former une 
coalition gouvernementale avec les 
sociaux-démocrates du SPÖ et les libéraux 
de NEOS. Le chancelier autrichien Karl 
Nehammer, en fonction depuis décembre 
2021, a déclaré le 4 janvier sur sa page X 
qu’il quitterait ses fonctions «dans les pro-
chains jours». La raison en est l’échec des 
négociations en vue de former une coalition 
gouvernementale entre son parti, l’ÖVP, et 
le SPÖ, a rapporté le quotidien Der Stan-
dard. «Je quitterai à la fois mes fonctions de 
chancelier et de président du Parti populai-

re [l’ÖVP] dans les prochains jours, et per-
mettrai une transition ordonnée», a-t-il 
déclaré. Selon Der Standard, l’ÖVP envisa-
ge actuellement plusieurs candidats pour 
remplacer Karl Nehammer à la tête du 
parti. Il pourrait notamment s’agir de Caro-
line Edtstadler et de l’ex-chancelier Sebas-
tian Kurz. L’ÖVP et le SPÖ (Parti social-
démocrate d’Autriche) ont négocié la for-
mation d’une coalition gouvernementale. 
Des négociations auxquelles l’ÖVP a mis 
fin, a déclaré Karl Nehammer dans son 
message posté sur la plateforme américai-
ne.  «Aucun accord n’est possible avec le 
SPÖ sur des points essentiels», a-t-il décla-
ré, assurant que son parti avait négocié 
«longuement et honnêtement». «Nous n’ac-
cepterons pas de mesures contre la produc-

tivité et les entreprises, ni de nouvelles 
taxes. C’est pourquoi nous mettons fin aux 
négociations», a-t-il encore déclaré. Une 
«alliance des perdants» Les dernières élec-
tions législatives autrichiennes ont eu lieu 
fin septembre et ont été remportées par le 
Parti de la liberté d’Autriche (FPÖ), anti-
immigration, avec 28,85% des voix, mais 
les autres partis ont exclu de former une 
coalition avec le leader du FPÖ, Herbert 
Kickl, a rappelé la BBC. L’ÖVP avait obte-
nu 26,27% et le SPÖ 21,14%. Ces deux 
partis ont tenté de former une coalition gou-
vernementale. Le chef de file des sociaux-
démocrates, Andreas Babler, a déclaré qu’il 
regrettait la décision du Parti populaire de 
se retirer des négociations. «Ce n’est pas 
une bonne décision pour notre pays», a-t-il 

déclaré. Le 3 janvier, Andreas Babler rap-
portait la fin des négociations avec La nou-
velle Autriche et le Forum libéral (NEOS), 
parti libéral arrivé quatrième lors des légis-
latives avec 9,14% des voix, les accusant de 
placer «la tactique du parti au-dessus des 
intérêts de l’État». «Il s’agit aujourd’hui 
principalement de questions budgétaires, 
mais aussi de la question de l’investisse-
ment dans l’avenir», a pour sa part déclaré 
lors d’une conférence de presse la présiden-
te du parti NEOS, Beate Meinl-Reisinger, 
évoquant même des «pas en arrière» lors 
des négociations. Herbert Kickl, dont le 
parti est arrivé en tête lors de ces législa-
tives qui ont eu lieu il y a plus de trois mois, 
avait qualifié ces négociations d›«alliance 
des perdants». R. I.

ATACMS  

L’armée russe promet une «réponse» après une  
attaque contre Belgorod

L’ARMÉE  russe a déclaré ce 4 janvier 
que les forces ukrainiennes avaient tiré la 
veille des missiles ATACMS contre la 
région de Belgorod. Selon la déclaration 
du ministère de la Défense, ces actions 
feront l’objet de «représailles». L’armée 
russe a annoncé ce 4 janvier avoir repous-
sé, la veille, une attaque de missiles 
ATACMS des forces ukrainiennes au-des-
sus de la région de Belgorod. «Au cours 
de la bataille antimissile, les calculs de 
combat du système de missiles antiaériens 
S-400 et du système de missiles et de 

canons antiaériens Pantsir-SM ont abattu 
tous les missiles ATACMS», a déclaré le 
ministère de la Défense dans son commu-
niqué. «Ces actions du régime de Kiev, 
soutenues par les curateurs occidentaux, 
feront l’objet d’une réponse», a-t-il été 
souligné. Dans le cadre de son rapport 
d’activités quotidien, publié plus tôt dans 
la journée, le ministère russe de la Défen-
se avait mentionné la destruction par la 
défense aérienne de huit missiles 
ATACMS, sans donner de détails. Plu-
sieurs attaques recensées en quelques 

semaines Plusieurs épisodes similaires se 
sont produits depuis le feu vert accordé à 
Kiev par la Maison Blanche, rapporté mi-
novembre par la presse états-unienne, de 
tirer des missiles longue portée américains 
dans la profondeur du territoire russe. Le 
20 décembre, deux jours après une attaque 
de missiles contre une usine dans la 
région de Rostov, à laquelle la Défense 
russe avait promis une «réponse», l’armée 
russe avait revendiqué des frappes à Kiev, 
notamment contre un poste de commande-
ment du Service de sécurité ukrainien 

ainsi qu’un bureau d’études.  Quelques 
jours plus tôt, le 13 décembre, deux jours 
après une attaque de missiles contre un 
aérodrome militaire près de la ville de 
Taganrog, l’armée russe avait annoncé 
avoir lancé une «attaque massive» contre 
des installations ukrainiennes de «carbu-
rant et d’infrastructure énergétique soute-
nant les activités du complexe militaro-
industriel». Dans les deux cas, avait préci-
sé l’armée russe, les missiles employés 
par les forces ukrainiennes étaient des 
ATACMS américains. R. I. 
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RELANCEMENT DU PROJET D’HABITAT À SÉTIF 

Plus de 4 000 logements 
promotionnels 

Plus de 4 000 logements de la formule promotionnelle libre par 76 promoteurs immobiliers seront 
 prochainement relancés. Le projet de réalisation, interrompu pendant plusieurs années, serra effectué 
au pôle urbain Chouf Lekdad de la ville de Sétif, C’est ce qu’ont indiqué, avant-hier, des services de la 

wilaya.

S
elon la même source, le wali Musta-
pha Limani a présidé à la fin de la 
semaine passée une séance de travail 

consacrée à débattre la relance de cet 
important projet qui constitue le prolonge-
ment du territoire urbain de la commune de 
Sétif et dont les travaux ont été interrompus 
depuis plusieurs années pour multiples 
causes dont l’absence d’aménagement 
extérieur et le non-raccordement aux divers 
réseaux. 
Selon la même source, la réunion a été 
tenue en présence des représentants des 
divers secteurs concernés dont le chef de 
daïra, le président de l’APC du chef-lieu de 
wilaya et plusieurs directeurs exécutifs. 
Ils ont indiqué également, qu’une décision 

d’engagement des travaux d’aménagement 
urbain du site a été prise et les services de 
l’Agence de wilaya de gestion et régulation 
du foncier urbain ont été chargés d’exécu-
ter ces travaux en coordination avec les 
promoteurs immobiliers concernés de sorte 
à permettre la remise des permis de 
construire et d’en hâter la réalisation. 
Selon encore la même source, le wali a 
affirmé la nécessité de trouver des solu-
tions légales d’une manière urgente pour 
permettre la reprise des travaux de réalisa-
tion de ce projet d’habitat et a ordonné dans 
un premier pas de convoquer les promo-
teurs bénéficiaires des arrêtés de conces-
sion pour s’acquitter des redevances dues 
aux services du domaine et des droits 

d’aménagement dus à l’agence foncière de 
wilaya, insistant sur l’impératif accompa-
gnement de ce projet jusqu’à sa concrétisa-
tion effective. 
Par ailleurs, une étude est en cours de 
réaménagement du pôle urbain Chouf Lek-
dad d’une manière globale en prévision de 
l’implantation de plus de 40.000 logements 
de divers types devant accueillir près de 
200.000 habitants sur une aire totale de 665 
hectares dont 206 hectares de statut privé et 
459 hectares du domaine de l’Etat dont 75 
hectares récupérés dernièrement à la suite 
de l’éradication des habitations précaires 
qui se trouvaient sur ce site, a indiqué la 
même source. 

R. R.

PROMOUVOIR  LE TOURISME À ORAN 

Vers la réception du Grand Hôtel
LE PROJET  de réhabilitation de l’établis-
sement hôtelier, Le Grand Hôtel, situé au 
centre-ville d’Oran, sera réceptionné à la 
mi-février prochaine, a fait savoir, avant-
hier, wali d’Oran, Samir Chibani, lors 
d’une visite de terrain consacrée à la daïra 
d’Oran. 
Les travaux de réhabilitation du, Grand 
Hôtel, entamés en août 2021, ont considé-
rablement progressé, atteignant 95 %, 
selon les explications fournies au wali, qui 
a inspecté cette infrastructure relevant de 
l’Entreprise de gestion touristique de 
l’Ouest (EGTO), et dont la réception est 
prévue pour la mi-février prochaine. 
L’établissement, qui a ouvert ses portes en 
1920, possède 80 chambres pouvant 
accueillir 132 lits, ainsi que plusieurs ins-
tallations, le tout avec une architecture dis-
tinctive qui a attiré de nombreuses person-

nalités historiques, politiques et artistiques 
de renommée nationale et internationale. 
Au niveau de la rue Maâta El Habib, au 
centre-ville, le wali a inspecté les travaux 
de réhabilitation de la mosquée historique, 
Abdallah Ibn Salem, dont les travaux ont 
débuté, il y a plus d’un mois, et qui devront 
être achevés début juillet prochain, a indi-
qué la même source. 
Il a également pris connaissance du projet 
de restauration de l’ancien siège de l’APC, 
d’une architecture remarquable et dont la 
livraison est prévue pour le mois de 
novembre de cette année, selon les infor-
mations recueillies sur place. 
Dans le quartier historique de Sidi El 
Houari, le premier responsable de l’Exécu-
tif d’Oran a inspecté plusieurs sites archéo-
logiques et historiques, dont les chantiers 
de restauration du « Palais du Bey » et de 

la « Mosquée du Pacha », où des explica-
tions sur ces opérations de restauration ont 
été fournies, ainsi que des visites effectuées 
au bâtiment, Châteauneuf, l’ancien hôpital, 
Baudens, et de la rue des Jardins. 
Concernant l’amélioration urbaine, le wali 
a inspecté le chantier d’aménagement dans 
le quartier, Es-Seddikia, et visité le Jardin 
Méditerranéen, sur le front de mer de la 
commune d’Oran, de même qu’il s’est 
enquis de l’état du marché couvert du quar-
tier, El-Makkari, et du Marché des Aurès, 
(ex-La Bastille), au centre-ville, où il a 
insisté sur l’importance d’aménager cet 
espace commercial. 
Enfin, dans le quartier populaire de Boua-
mama, le wali a inspecté le projet de réali-
sation d’un canal de protection du douar, 
Tiartia, contre les risques d’inondations. 

R.R

STOCKAGE DE 
CÉRÉALES À GUELMA 
Réalisation d’un silo 
géant prochainement 
DES TRAVAUX  de réalisation d’une 
capacité de stockage d’un million de 
quintaux de céréales seront lancés pro-
chainement dans la commune de Bou-
mahra-Ahmed, dans la wilaya de Guel-
ma, a annoncé hier, le wali, Mme Houria 
Aggoun. 
Dans ce sens, la même responsable de 
l’exécutif local, a fait savoir qu’un 
consortium chinois installera le chantier 
« dans les meilleurs délais en vue de la 
construction de cet ‹important projet » 
précisant que ce projet qui s’inscrit dans 
le cadre de la stratégie nationale visant à 
renforcer les capacités de stockage des 
cultures stratégiques et à atteindre l’au-
tosuffisance en la matière ». 
En outre, Mme Aggoun a précisé qu’une 
séance de travail a été tenue samedi avec 
des représentants du consortium chinois 
aux fins d’arrêter les dernières disposi-
tions relatives au lancement de cette 
structure géante de stockage de céréales, 
avant un déplacement sur le site de 5 
hectares retenu pour la réalisation de 
cette structure dans la commune de Bou-
mahra-Ahmed, à quelque 6 km à l’est du 
chef-lieu de wilaya. 
 « le partenaire étranger, informé de la 
nécessité d’utiliser une main d’œuvre 
locale, a fait part de son engagement à 
recourir à des travailleurs de la région de 
Guelma à hauteur de 60 à 70 %, en fonc-
tion des phases de réalisation du silo 
géant », a affirmé Mme Aggoun, rele-
vant que ce projet stratégique ‹’permet-
tra, une fois livré, de porter la capacité 
de stockage des céréales dans la wilaya à 
environ 2,5 millions de quintaux ». 

R. R 
 
CAMPAGNE DE 
NETTOYAGE À EL-
MENIAA 
Plusieurs associations au 
rendez-vous  

UNE LARGE  campagne de nettoyage a 
été lancée samedi au chef-lieu de wilaya 
d›El-Meniaa, avec la participation de 
plusieurs associations et le soutien logis-
tique des instances locales. C’est ce qu’a 
annoncé, Othmane Bousbie, président de 
l’Assemblée populaire communale 
(APC) 
A ce propos, le même responsable a indi-
qué que différents moyens matériels, 
dont des camions de différents tonnages 
et des bulldozers, ont été mobilisés par 
les autorités locales pour les besoins de 
cette campagne lancée depuis l’établis-
sement public hospitalier Mohamed 
Chaabani et ayant vu une large participa-
tion du mouvement associatif et autres 
acteurs de la société civile.  
L’opération a pour objectif de nettoyer 
les différents quartiers et places 
publiques de la ville d›El-Meniaa des 
déchets et déblais et l’éradication des 
points noirs dénaturant l’environnement 
et l’esthétique générale de la cité. 
L’initiative a été accompagnée d’une 
campagne de sensibilisation sur la pré-
servation de la salubrité du milieu, le 
respect des horaires de dépôt des déchets 
ménagers, et l’ancrage de la culture de 
l’hygiène de l’environnement en tant 
que responsabilité collective nécessitant 
l’implication et la fédération des efforts 
de tous.  
Elle s’inscrit dans le sillage d’une série 
de campagnes du type, impliquant les 
associations locales et le Croissant rouge 
algérien et ciblant les différentes villes 
de la wilaya d›El-Meniaa. 
Les autorités de la wilaya ont auparavant 
donné une ferme instruction interdisant 
le rejet anarchique des déchets, sous 
leurs différentes formes, et la prise de 
sanctions à l’encontre des contrevenants. 

R.R. 
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LE CHEF D’ORCHESTRE ALGÉRIEN, À L’HONNEUR À TUNIS 

Lotfi Saidi à « La Nuit des 
Chefs » à la cité de la culture 
Le chef d’orchestre algérien Lotfi Saidi a dirigé ce samedi au prestigieux Théâtre de l’Opéra de Tunis 

l’orchestre symphonique tunisien lors d’une soirée dirigée par qutre autres chefs d’orchestre 
tunisiens Shady Garfi, Mohamed Makni, Fadi Ben Othman et Mohamed Rouetbi. Intitulée «  la nuit 
des chefs », cette soirée placée sou le patronage du ministère des Affaires culturelles de Tunisie, a 

été une occasion de célébrer la richesse de la musique tunisienne. 

L
a participation de Lotfi Saidi s’inscrit 
dans la continuité d’une montée en 
puissance des talents algériens dans le 

domaine de la musique classique. Cette 
dynamique a été illustrée récemment lors 
de la cérémonie de cloture des Jeux 
Olympiques de Paris 2024, où une autre 
cheffe d’orchestre algérienne, Zahia 
Ziouani, s’est illustrée de fort belle 
manière et a fait sensation au stade de 
France lors de cet évènement. 
Lotfi Saidi est né à Alger, il a suivi un 
cursus musical à l’IRFM (Institut régio-
nal de formation musicale d’Alger) et 
obtient le diplôme d’études générales en 
musique, spécialité alto en 2007. Il fut 
distingué en 2012 lors du Prix «Ali Maa-
chi» de Monsieur le président de la Répu-
blique, en remportant le 3e prix pour les 
Jeunes créateurs. 

Passionné de musique, persévérant et 
ambitieux, Lotfi Saidi élargit sa culture 
musicale et ne tarde pas à bénéficier d’un 
stage en France, où il suivit, une forma-
tion liée aux techniques de direction d’or-
chestre, ce qui lui a permis de diriger 
l’Orchestre des étudiants de l’IRFM, 
l’Orchestre des étudiants de l’INSM (Ins-
titut national supérieur de musique), 
notamment. 
Chef d’orchestre et arrangeur, Lotfi Saidi 
a collaboré avec plusieurs artistes dont 
Lila Borsali qu’il a accompagnée dans 
une Nouba Zidane dans le style gharnati, 
arrangée sous forme symphonique ainsi 
que Noureddine Saoudi qui a décliné une 
nouba H’ssin, arrangée sous forme sym-
phonique, interprétée, en hommage au 
grand maître de la musique çana’a,  
Abderrahmane Belhocine. 

Lors de la soirée d’ouverture de la 11e 
édition du Festival Culturel International 
de Musique Symphonique, il a eu l’hon-
neur de diriger le grand ensemble, com-
posé de l’Orchestre Symphonique de 
l’Opéra d’Alger et de quelques musiciens 
de l’Orchestre Symphonique du Caire. Il 
est invité également, dans certaines occa-
sions à diriger des concerts événemen-
tiels et éducatifs. Membre de l’Orchestre 
symphonique de l’Opéra d’Alger, il 
compte à son actif plusieurs participa-
tions à des festivals en Algérie et à 
l’étranger. Professeur d’enseignement 
artistique général en musique, musicien 
et arrangeur, Lotfi Saidi est compositeur 
de trois pièces : ‘’La joie algérienne’’, 
‘’Un air de Kabylie’’ et ‘’La tristesse de 
Ghaza’’. 

A. B. / média 

PATRIMOINE 
Semaine du costume féminin 
de cérémonie du Grand Est 
Algérien au musée de Médéa   
LE MUSÉE  public des arts et des traditions 
populaires de Médéa abrite, à partir de ce 
dimanche, la Semaine du costume féminin 
de cérémonie du Grand Est Algérien, inscrit 
récemment sur la liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel de l’humanité 
de l’UNESCO, a-t-on appris auprès de la 
direction de cet établissement muséal. 
«L’organisation de cet évènement vise à vul-
gariser et à mettre en avant les différents 
aspects d’un savoir-faire ancestral transmis 
de génération en génération liés à la confec-
tion et à la création de tenues portées par les 
femmes dans le Grand Est Algérien», a indi-
qué l’APS la directrice du musée, Samia 
Younsi. 
Une exposition consacrée à ces tenues, que 
portaient avec fierté les femmes à l’occasion 
des mariages ou pour célébrer des évène-
ments très importants, est accessible au 
public jusqu’au 12 janvier. Les visiteurs 
pourront ainsi admirer la beauté et la finesse 
qui caractérisent ces habits et le degré de 
maitrise atteint par les maitres confection-
neurs de ce type de costumes de cérémonie, 
a fait savoir la même responsable. 
Une panoplie de costumes féminins tradi-
tionnels témoignant de la richesse de ce 
patrimoine culturel, englobant des tenues 
telles que la Gandoura, la Melahfa, le 
Qwiyet, Saroual, le Karakou, le Kaftan, 
issues des collections d’associations cultu-
relles nationales, est à admirer, à l’occasion, 
au niveau du musée de Médéa. 
La semaine du costume féminin de cérémo-
nie du Grand Est Algérien comprend égale-
ment une exposition de photos de tenues de 
fêtes, une autre sur les bijoux traditionnels 
qui font partie du legs culturel ancestral de 
cette région du pays, parmi lesquels Khit 
Errouh, Menagach (boucles d’oreilles), 
Mechref, Mkhabel, Skhab, Mhazma, Hzam, 
Ibzim, Msayas, Mekyas et khelkhal, a expli-
qué Mme Younsi. 
En outre, des conférences consacrées au 
sujet seront animées durant cette Semaine 
culturelle afin de promouvoir ce savoir-faire 
ancestral et de faire connaitre les traditions 
vestimentaires propres au Grand Est Algé-
rien, a conclu la directrice du musée public 
des arts et des traditions populaires. 
Pour rappel, le dossier de l’Algérie «Costu-
me féminin de cérémonie dans le Grand Est 
algérien : Savoirs et savoir-faire liés à la 
confection et à la création de bijoux -Gan-
doura et Melehfa» a été inscrit sur la liste 
représentative du patrimoine culturel imma-
tériel de l’humanité lors de la 19e session du 
Comité intergouvernemental de sauvegarde 
du patrimoine culturel immatériel, qui s’est 
tenue à Asuncion (Paraguay) début décembre 
dernier. 

R. C.  
 
LES JOURNÉES 
THÉÂTRALES DU 25  
AU 30 JANVIER  
Célébration de l’héritage de 
Benguettaf à Naâma 

LE THÉÂTRE  régional de Naâma organise, 
du 25 au 30 janvier 2025, les Journées théâ-
trales Benguettaf, un hommage à M’Hamed 
Benguettaf, figure emblématique du théâtre 
algérien. Cet événement annuel célèbre son 
héritage en réunissant des troupes de tout le 
pays pour présenter des créations innovantes 
devant un jury de professionnels. 
Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 5 jan-
vier 2025, date symbolique marquant le 11ᵉ 
anniversaire de son décès. Les associations 
et troupes intéressées doivent soumettre leur 
candidature avant cette échéance. 
En plus des représentations, ces journées 
offriront des espaces de formation et 
d’échanges, incarnant les valeurs portées par 
Benguettaf tout au long de sa carrière : 
authenticité culturelle et éveil social à travers 
le théâtre. 

A. B. 

ORGANISÉE DU 8 AU 11 JANVIER  

Formation sur la musique de film  
à Dar Abdellatif

DU 8 AU 11 JANVIER 2025 , Dar 
Abdellatif accueillera une résidence 
dédiée à la musique de film. Organisée 
par l’Agence Algérienne pour le Rayon-
nement Culturel (AARC), cette forma-
tion intitulée « La musique au service du 
cinéma » vise à renforcer la collaboration 
entre réalisateurs et compositeurs. 
Destinée aux jeunes réalisateurs ayant 
une expérience en production et aux 
compositeurs maîtrisant la musique 

assistée par ordinateur (MAO), la rési-
dence propose des ateliers pratiques sur 
l’élaboration d’une bande originale, de la 
lecture du script à l’intégration finale. 
Les participants exploreront des notions 
essentielles comme les spotting sessions, 
la gestion des cue sheets, les défis de la 
temp music ou encore les aspects juri-
diques et financiers liés à la musique. 
Animée par Younès Bahri, compositeur 
reconnu sur la scène algérienne et inter-

nationale, cette formation offrira des 
exemples concrets tirés de son expérien-
ce dans des œuvres telles que Lotfi, 
Yemma et Dar Lefchouche. 
Ce rendez-vous représente une opportu-
nité précieuse pour les professionnels du 
secteur pour perfectionner leurs compé-
tences et enrichir leur approche de la nar-
ration audiovisuelle. Une attestation sera 
remise aux participants. 

A. B. 
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COUPE D’ALGÉRIE (32ES DE FINALE)   

Qualification dans la douleur du MC 
Oran et du NC Magra  

Les deux pensionnaires de la Ligue 1 Mobilis de football, le MC Oran et le NC Magra se sont difficilement qualifiés pour les 16es de finale 
de la Coupe d’Algérie de football, en éliminant après  prolongations, leurs adversaires respectifs, l’US Béchar Djedid (3-2) et le MB 
Rouissat (1-0), alors que l’USM Harrach et le RC Kouba ont été les principaux qualifiés de la Ligue 2 (amateur), tout comme le petit 

poucet de l’épreuve,  le MJ Arzew, club de la Régionale 1, à l’issue des 32es de finale disputés samedi.

A
 Béchar, le MC Oran a souffert devant 
les locaux de l’USBD avant d’arra-
cher leur billet des 16es à la 120e 

minute grâce au sauveur Karim Aribi, 
auteur d’un doublé, alors que le 2e club de 
la ville de Béchar, a réussi à chaque fois de 
revenir à la marque avant cette fatidique 
dernière minute, au moment où le match 
sedirigeait vers la fatidique série des tirs au 
but.Le NC Magra n’a pas eu également la 
partie facile devant le leader de la Ligue 2  
(Groupe: Centre-Est) le MB Rouissat. Ce 
dernier a tenu la dragée haute avant de 
s’incliner durant les prolongations en 
concédant le but  fatal à la 100e minute. Le 
3e club de l’élite qualifié ce samedi, MC 
El-Bayadh s’est contenté du  strict mini-
mum en l’emportant (1-0) devant Nasr El-
Fadjoudj (Inter-Régions) sur un but inscrit 
en fin de match (83e). La ligue 2 a réussi 
ce samedi à placer cinq qualifiés pour le 
prochain tour, dont l’USM Harrach et le 
RC Kouba, qualifiés aux dépens du NA 
Hussein-Dey (1-0) et du GC Mascara (2-
0). Les Harrachis doivent une fière chan-
delle à leur gardien, l’ex-international 
Faouzi Chaouchi qui a stoppé  un penalty 
tiré par Ben-Yahia (23e).En revanche, le 
RCK n’a pas eu la tâche difficile face au 
Ghali en  plantant un but par mi-temps 
grâce à Kermiche  (43e) et Yacef (57e). 
Toutefois Harrachis et Koubéens auront 
une tâche assez difficile aux 16e en affron-
tant respectivement la JS Saoura à Alger, et 
la JS Kabylie à Tizi-Ouzou.Les autres heu-
reux qualifiés de la Ligue 2 sont, l’ESM 
Koléa, l’US Chaouia  et la JSD Jijel qui 

espèrent sauver leur saison par un bon par-
cours dans cette épreuve populaire qu’est 
la Coupe.Le MJ Arzew club de la Régio-
nale 1 reste le grand héros de ce tour en 
sortant son homologue de la même divi-
sion, le MC Abiod Sidi Cheikh sur le score 
2 (2-1) après prolongations, et qui aura 
l’honneur d’affronter aux 16es un cador de 
l’élite, le CS Constantine ou l’O.Akbou. 
Trois clubs de la division inter-régions ont 
passé avec succès ce tour, il s’agit de la 
JSM Béjaia, de USM Sétif, de l’AE El-
Eulma (IR) qui rejoignent les sept autres 
qualifiés la veille (vendredi). 

Avant le déroulement des cinq derniers 
matchs des 32e de finale, deux clubs de 
Ligue 1 ont déjà fait leurs valises à savoir: 
l’ASO Chlef, détentrice de la Coupe d’Al-
gérie en 2023 par le pensionnaire de la 
division «Inter-Régions», l’IRB El-Kerma 
(1-2) et l’USM Khenchela éliminée par la 
JS Saoura (2-1 - a. prolongations).Un total 
de 27 clubs ont décroché jusque-là leurs 
tickets :  8 clubs de Ligue1, 8 Ligue 2, 10 
de l’Inter-Régions et un club de la Régio-
nale 1.Les rencontres des 32es de finale de 
la Coupe d’Algérie de football 2024-2025, 
se poursuivront  jusqu’au 25 janvier pro-

chain, avec le dernier match au programme 
qui mettra aux prises à Béjaia, les deux 
clubs de Ligue 1, l’Olympique Akbou  au 
CS Constantine.  
 
COUPE D’ALGÉRIE 2024-2025  
Programme des matchs des 16es de finale 
de la Coupe d’Algérie de football 2024-
2025, prévus les 10 et 11 janvier: 
USM Bel-Abbès (Inter-régions) - CR 
Témouchent (L2) ) 
CR Béni Tamou (Inter-régions) -  IRB 
Sedrata (Inter-régions) 
RC Kouba (L2)  - JS Saoura (L1)  
USM Alger (L1) ou Olympique Magrane 
(L2) - NC Magra (L1)  
USM Sétif (Inter-régions)  - MC Oran (L1) 
JS Kabylie (L1)  - USM El Harrach (L2)  
ESM Koléa (L2)  -  US Biskra (L1) ou SC 
Mecheria (L2) 
 ES Mostaganem (L1)  - JSM Tiaret (L2)  
 CR Belouizdad (L1/ tenant) ou CR Zaouia 
(Inter-régions) - MC Alger (L1) 
US Chaouia (L2) -   IRB El Kerma (Inter-
régions) 
USM Annaba (L2)  -  MO Béjaia (Inter-
régions)  
CR Sendjas (Régionale) ou Paradou AC 
(L1)  - JS Haï Djabel (Inter-régions)  
NRB Touggourt (Inter-régions) -  MC El-
Bayadh (L1)    
Olympique Akbou (L1) ou CS Constantine 
(L1) - MJ Arzew (Régionale 1)   
JSM Béjaia (Inter-régions) -   AE El-
Eulma (Inter-régions)  
ES Sétif (L1) 32) -  JSD Jijel (L2)

Le MC Oran signe sa première victoire  
à l’extérieur cette saison 

LE MC ORAN  a signé sa première vic-
toire cette saison en déplacement après 
avoir battu l’US Béchar Djedid (3-2 a.p), 
samedi, sur le terrain de ce dernier dans 
le cadre des 32es de finale de la  
Coupe d’Algérie de football.Jusque-là, 
les «Hamraoua» n’ont réussi à obtenir 
qu’un seul petit point sur 21 possibles 
lors de leurs sept matchs joués à l’exté-
rieur en championnat de Ligue 1, pen-
dant lesquels ils ont concédé six défaites 
et fait un match nul.Un parcours déce-
vant qui leur a valu la 15e et avant-der-
nière place au classement des meilleures 
équipes en déplacement, alors qu’au clas-
sement  
général, ils ont terminé la phase aller à la 
10e place avec 18 points et un match en 
moins.Pour le membre du staff technique 
du MCO, Réda Acimi, le succès réalisé 
dans la douleur, soit-il, à Béchar «fera du 
bien à l’équipe sur le plan psycholo-
gique». 
«Comme vous le savez, nos derniers 
résultats en championnat n’étaient pas à 
la hauteur des espérances. Certes, nous 
avons gagné difficilement face à l’US 
Béchar Djedid, qui évolue en Ligue 2, 
mais en coupe la différence de niveau 
n’est souvent pas respectée», a-t-il décla-
ré.L’ancien gardien de but international 
a, en outre, estimé que son équipe se 
devait de gagner pour «se racheter de sa 
précédente défaite en championnat sur le 
terrain de l’USM Alger (3-0), et permet-

tra à tout le  groupe de retrouver le souri-
re et préparer dans la sérénité la phase 
retour du championnat». Ayant énormé-
ment tablé sur l’actuelle édition du 
championnat pour revenir au-devant de 
la scène footballistique nationale, après 
avoir flirté avec la relégation ces der-
nières saisons, la formation d’El-Bahia 
n’a pas justifié sur le terrain les gros 
moyens mis à sa disposition par le nou-
veau propriétaire du club, la compagnie 
Hyproc (filiale de Sonatrach).Mais Réda 
Acimi s’est dit «optimiste» quant à la 
«résurrection» de son équipe lors de la 
deuxième partie de l’exercice sous la 
houlette de son  
entraineur franco-malien, Eric Chelle, 
qui a pris les commandes techniques du 
MCO en octobre dernier, et qui avait 
promu, dès son installation, de «jouer les 

premiers rôles».Pour revenir au match 
face à l’US Béchar Djedid, il a vu l’ex-
attaquant international, Karim Aribi, arri-
vé l’été dernier à Oran après une expé-
rience en Arabie Saoudite, ouvrir enfin 
son compteur but en s’illustrant par un 
doublé. Pour rappel, le MCO rendra visi-
te à l’US Sétif, pensionnaire du cham-
pionnat inter-ligues, lors des 16es de 
finale de la Coupe d’Algérie, une épreu-
ve que le club phare de la capitale de 
l’Ouest a remporté à quatre reprises, dont 
la dernière en date remonte à 1996.  
Depuis, d’ailleurs, le «Mouloudia», qui 
compte dans son palmarès aussi quatre 
titres de champion d’Algérie, deux 
coupes arabes des clubs vainqueurs de 
coupes et une supercoupe arabe, n’a plus 
goûté à la joie des consécrations, toutes  
compétitions confondues.  

L’Assemblée générale élective de la LNFA,  
le 4 février prochain 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  élective de 
la Ligue nationale de football amateur 
(LNFA) se tiendra le 4 février 2025, a 
indiqué l’instance chargée de la compéti-
tion samedi.L’AGE de la LNFA qui se 
déroulera dans un lieu qui sera communi-
qué prochainement, sera précédée par 
l’Assemblée générale ordinaire prévue le 
21 janvier à 14h00 à Alger.A l’ordre du 

jour les bilans moral et financier de 
l’exercice 2024 ainsi que le budget prévi-
sionnel 2025, ajoute la même source.Au 
cours de cette rencontre, il sera procédé 
également aux remplacements des 
membres sortants (membres de clubs 
ayant changé de pallier) de différentes 
commissions statutaires : électorale, 
recours, inventaire et passation, précise la 

LNFA.Pour rappel, la présidence de la 
Ligue nationale de football amateur 
(LNFA) est assurée par un comité provi-
soire dirigé par Ahmed Kharchi depuis le 
10 novembre 2023, suite  à la décision du 
bureau fédéral de la FAF de suspendre 
l’organe de direction de la LNFA présidé 
par Ali Malek pour «violation des lois et 
règlements en vigueur». 
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COUPE DU MONDE 2026  

39 qualifiés seront connus en 2025 
Trente neuf (39) pays valideront en 2025, leurs billets pour la Coupe du monde 2026, prévue au Canada, Etats-Unis et Mexique, a indiqué 

la Fédération internationale de football (FIFA).De trois qualifiés pour la Coupe du monde 2026, ils vont passer à 42 au cours des douze 
prochains mois. 

O
ui, l’année 2025 sera indéniablement 
celle qui va voir la course à l’Amé-
rique du Nord s’intensifier et battre 

son plein sur tous les continents de la pla-
nète, écrit l’instance internationale sur son 
site officiel.Depuis le 1er mars 2023, les 
co-hôtes de la compétition que sont le 
Canada, les Etats-Unis et le Mexique sont 
les seules sélections assurées de disputer 
le Mondial et elles ne resteront plus pour 
très longtemps les uniques participantes. 
 
DEUX RENDEZ-VOUS DÉCISIFS POUR 
LES VERTS 
Après une pause de neuf mois, les qualifi-
cations africaines vont reprendre leurs 
droits en mars. Et il faudra au moins 
attendre la fenêtre internationale de juin 
pour connaître les premiers représentants 
du continent à la prochaine Coupe du 
monde 2026. Pour le moment, l’Egypte, la 
Tunisie et le surprenant Soudan sont les 
seules équipes à avoir creusé un écart d’au 
moins deux points en tête de leur groupe 
(le premier de chacun des neuf groupes se 
qualifie directement pour le Mondial). Ces 
deux points sont toutefois insuffisants 
pour être sûrs de s’envoler pour l’Amé-
rique du Nord, et tout pourrait être remis 
en question en mars prochain.L’Algérie 
qui évolue dans le groupe G des qualifica-
tions du mondial 2026, est co-leaders avec 
le Mozambique (neuf points), suivis du 
trio Botswana, Guinée et Ouganda (6 
points). La Somalie ferme la marche (0 
pt).Lors de la cinquième et sixième jour-
nées des qualifications programmées en 
mars prochain, la sélection algérienne se 
rendra à Gaborone pour affronter le Bots-
wana avant de recevoir le Mozambique au 
stade Hocine Ait Ahmed de Tizi-Ouzou. 
Deux rendez-vous décisifs pour les Verts 
en vue de la qualification pour le mondial 
nord américain. Deux succès baliseront la 
route des Verts pour une 5e participation 
en Coupe du monde. De toutes les autres 
confédérations de la planète, l’OFC est 
celle qui est la plus avancée dans ses qua-
lifications puisqu’il ne reste plus que trois 
rencontres à disputer et que quatre sélec-
tions seulement sont encore en lice. Ainsi, 
quoi qu’il arrive, nous connaîtrons le nom 
d’un qualifié pour  
la prochaine Coupe du monde 
le 24 mars prochain à l’issue 
de la finale qualificative océa-
nienne. Cette dernière oppo-
sera le vainqueur du duel 100 
% francophone entre la Nou-
velle-Calédonie et Tahiti à 
celui du choc entre la Nouvel-
le-Zélande et les Fidji, les 
deux matches étant program-
més le 21 mars.

 
 
LE JAPON PROCHE  
D’UNE 8E  QUALIFICATION 
CONSÉCUTIVE 
Autre confédération bien 
avancée dans ses élimina-
toires, l’AFC en est au stade 
du troisième tour qualificatif. 
Les 18 sélections encore en 
lice ont été réparties dans trois 
groupes de six dont les deux 
premiers seront assurés de 
s’envoler pour l’Amérique du 
Nord l’année prochaine. Alors 
qu’on commence à y voir clair 
à quatre journées du terme, 
dans le Groupe C, le Japon, 
avec cinq succès et un match 

nul, a pris suffisamment d’avance sur la 
concurrence pour n’être plus qu’à une vic-
toire d’arracher une huitième qualification 
de rang en Coupe du Monde.Si les Samou-
raïs Bleus s’imposent à domicile contre 
Bahreïn, cinquième de la poule, ils se qua-
lifieront dès le 20 mars 2025 et apparais-
sent donc eux aussi très bien partis pour 
devenir la première sélection à rejoindre le 
trio d’hôtes. S’ils ne valident pas leur tic-
ket ce jour-là, une autre chance s’offrira à 
eux dès le 25 mars, une date à laquelle la 
République de Corée, la RI Iran, l’Ouzbé-
kistan voire l’Irak pourraient également 
s’assurer de grimper dans l’avion pour 
l’Amérique du Nord en fonction des diffé-
rents résultats. 
 
L’ARGENTINE DE MESSI DÉFENDRA 
SON TITRE EN 2026 
Lancé toutes voiles dehors dans les quali-
fications sud-américaines, le champion du 
monde argentin devrait sauf cataclysme 

défendre son titre en 2026. Lionel Messi et 
ses partenaires sont même nettement en 
tête dans leur poule unique à dix sélections 
puisqu’après 12 journées, ils comptent 25  
points, soit cinq de plus que leur plus 
proche poursuivant, l’Uruguay.Les six 
premiers étant assurés de disputer le Mon-
dial, c’est l’avance de l’Albiceleste sur le 
septième (actuellement la Bolivie) qu’il 
faut scruter. Et à six matches du terme, 
l’écart est de 12 points. Cela signifie qu’il 
faudra attendre encore au moins deux jour-
nées pour voir l’Argentine décrocher son 
billet pour l’Amérique du Nord. Les 
champions d’Amérique du Sud ne pour-
ront donc pas se qualifier face à leur pro-
chain adversaire, l’Uruguay (à une date 
qui reste à déterminer par la CONME-
BOL), mais en cas de succès contre la 
Celeste, ils pourraient être en position 
d’assurer leur qualification directe à l’oc-
casion de la venue... du Brésil, a priori fin 
mars.En revanche, les équipes de la 

Concacaf ne vont reprendre leur course à 
la  qualification qu’en juin prochain, aucu-
ne sélection d’Amérique du Nord,  
d’Amérique centrale et des Caraïbes ne 
peut donc prétendre à s’emparer du pre-
mier ticket qualificatif. Pour l’heure, seuls 
le Honduras, le Suriname et le Costa Rica 
ont creusé un écart d’au moins deux points 
en tête de leur groupe respectif. 
 
L’EUROPE DEVRA PATIENTER 
Aucune nation européenne ne validera sa 
qualification en mars, pour la simple et 
bonne raison que l’UEFA est la dernière 
confédération de la planète à lancer ses 
qualifications. Le tirage au sort des 
groupes a eu lieu en décembre et les pre-
miers qualifiés du Vieux continent ne 
seront pas connus avant la fenêtre interna-
tionale de septembre 2025, au plus tôt.A la 
fin de l’année 2025, on connaîtra 42 des 
48 participants au prochain Mondial. Il 
restera alors deux échéances qualificatives 
et non des  moindres. D’une part, se tien-
dra le Tournoi de barrage de la Coupe du 
monde 2026 , lequel réunira les équipes 
rescapées de cinq des six confédérations : 
une de l’OFC, de l’AFC, de la CONME-
BOL et de la CAF, et deux de la Concacaf. 
A l’issue de ce tournoi, deux tickets pour 
le Mondial seront distribués. 
Enfin, il restera les barrages de l’UEFA. 
Ces derniers concerneront 16 équipes qui 
lutteront pour les quatre dernières places 
européennes en jeu pour rallier l’Amé-
rique du Nord.Pour la première fois égale-
ment, la Coupe du monde 2026 verra la 
participation de 48 équipes, soit 12 de plus 
que lors des sept dernières éditions du 
tournoi. La répartition des places par 
confédérations continentales a été définie 
comme suit : 
AFC (Asie) : 8 places directes + 1 barrage 
CAF (Afrique) : 9 places  
directes + 1 barrage Concacaf (Amérique 
du Nord et centrale, plus les  
Caraïbes) : 6 places directes + 2 barrages 
CONMEBOL (Amérique du Sud) : 6  
places directes + 1 barrage OFC  
(Océanie) : 1 place directe + 1 barrage  
UEFA (Europe) : 16 places directes 
Les trois pays hôtes sont automatiquement 
qualifiés pour le tournoi, occupant ainsi 
trois des places de la Concacaf. 
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L' intérêt d'ASUS pour les mini‐
PC ne date pas d'hier et il y a 
déjà plusieurs années, la 

firme avait présenté plusieurs solu‐
tions dont l'objectif affiché était de 
concu‐rencer les NUC d'Intel. 
La concurrence aura finalement été de 
courte durée puisque, sans doute déçue 
par les marges qu'elle arrivait à déga‐
ger, Intel a décidé – l'an dernier – de 
stopper ses mini‐machines NUC reven‐
dant la marque… à ASUS ! 
 
Un premier ROG NUC fin et compact 
Officialisée en juillet dernier, la cession 
des activités NUC tardait toutefois à 
produire ses premiers fruits, mais 
ASUS vient de rassurer tout le monde 
au travers d'un tweet repris par nos 
confrères de VideoCardz.Un tweet qui 
n'en dit pas beaucoup et suffisamment 
à la fois. En premier lieu, ASUS confir‐
me que la gamme NUC est bien inté‐
grée à sa marque ROG – pour Republic 
of Gamers – et qu'il est actuellement 
question d'une seule nouvelle machine, 
un seul nouveau NUC. Un NUC qui 

devrait être différent des mini‐PC déjà 
lancés par ASUS ROG. Le ROG C22H est 
une machine conçue autour d'un pro‐
cesseur Intel Core i9‐14900K lequel est 
épaulé par une GeForce RTX 4070. 
 
Des composants issus du « mobile » ? 
Des composants que l'on imagine assez 
mal dans le NUC que nous prépare 
ASUS : les quelques images que l'on 
peut extraire de la petite vidéo publiée 
par la marque laissent supposer un 
mini‐PC plus proche de l'Intel NUC 12 
Enthusiast « Serpent Canyon ». 
Il est bien trop tôt pour avancer la 
moindre certitude, mais la machine 
semble plus fine et plus plate. Le Ser‐
pent Canyon intégrait un CPU et un 
GPU conçus pour le monde du mobile. 
Il serait logique de retrouver des com‐
posants assez similaires dans l'ASUS 
ROG NUC.  
Un pied de nez à l'histoire serait 
qu'ASUS conçoive un jour un NUC à 
base de composants AMD, mais nous 
n'en sommes pas là. 

TECH

les premiers NUC signés 
ASUS ROG depuis le rachat à Intel seront 
présentés En prélude au CES 2024, ASUS compte présenter son premier NUC depuis le rachat  

de la gamme de mini‑PC d'Intel. 

OpenAI, Amazon, Google ? 
Même pas peur pour Intel, 

qui crée carrément sa propre 
société d'intelligence 
artificielle générative 

On connaît très bien Intel pour son 
expertise en CPU (dont la dernière 

génération vient d'être enfin officiali‐

sée) et un peu plus récemment pour 
son travail sur ses GPU Intel ARC. En 

revanche, l'entreprise était un peu plus 
timide concernant le développement 
d'un modèle d'IA. Cela fait désormais 

partie du passé, car Intel vient de créer 
Articul8 AI Inc. en collaboration avec 

DigitalBridge Group, Inc.  
Une démarche qui vise avant tout à 

offrir une plateforme logicielle d'intelli‐
gence artificielle entièrement sécurisée 
et optimisée pour les entreprises. Lors 
de ce premier déploiement, Articul8 a 

prouvé qu'elle pouvait adapter son 
logiciel à un panel plutôt large d'appli‐
cations, et qu'il pouvait être utilisé par 

des acteurs très différents : 
aérospatiale, industrie des  

semi‐conducteurs, télécommunications 
ou services financiers. 

UNE FOIS ENCORE, Google va suivre le 
modèle d'OpenAI, en proposant une 
version payante de son chatbot IA 

Bard. Les chatbots alimentés par l'in‐
telligence artificielle ont été la grande 

avancée de l'année 2023.  
Mais pour faire fonctionner un 

ChatGPT ou n'importe lequel de ses 
concurrents, il est nécessaire d'avoir 
une puissance de calcul extrêmement 
élevée, qui coûte très cher à utiliser.  

Alors pour tenter de rentrer dans ses 
frais, voire même générer des béné‐

fices, le modèle payant apparaît 
comme une solution très attractive 

pour les acteurs du secteur. Une solu‐
tion qui devrait être prochainement 

adoptée par Google. 
 

3 mois gratuits, et puis, il faudra 
ouvrir le portefeuille 

Tout le monde connaît ChatGPT Plus, la 
version payante de ChatGPT qui béné‐

ficie de GPT‐4. Et, de même, bientôt, 
tout le monde devrait avoir entendu 

parler de Bard Advanced, une version 
améliorée de Bard… et une version qui 
sera payante. En effet, le twitto Bedros 
Pamboukian vient de découvrir dans le 

code de Google Bard Advanced l'idée 
que les internautes pourront l'utiliser 

gratuitement durant trois mois.  

Le corollaire de cette affirmation, évi‐
demment, est qu'après ce premier tri‐

mestre, il faille payer pour pouvoir 
continuer à bénéficier des services de 
l'IA. Aucune indication sur le prix de 
l'hypothétique abonnement n'a par 

contre pu par être recueillie. 
 

Un Gemini boosté pour Bard  
Advanced ? 

Au mois de décembre dernier, Google 
présentait son nouveau modèle de lan‐
gage Gemini, qui devait lui permettre 

de répondre à GPT‐4. Ce dernier se 
décline en trois versions, dont une, 

Gemini Pro, est celle qui fait travailler 
le chatbot Bard que l'on connaît  

actuellement. Les deux autres versions 
sont Gemini Nano et Gemini Ultra, qui 
ne sont pas encore proposés au public. 

Selon les mots de de Google, Gemini 
Ultra alimentera Bard Advanced. 
Le géant californien n'a pour le 

moment pas communiqué sur la date 
exacte de sortie de ce nouveau produit. 

Mais entre les informations qui com‐
mencent à filtrer, et l'annonce de 

Google en décembre dernier que son 
officialisation devrait avoir lieu  

« rapidement l'année suivante », nous 
ne sommes pas à l'abri d'une bonne 

surprise dans les prochaines

Google Bard Advanced, la version la plus évoluée  
de l'IA générative du géant, devrait être payante
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S
i la célèbre phrase « Les données 
sont le nouveau pétrole » a été pro‐
noncée il y a environ vingt ans par 

Clive Humby, l’intelligence artificielle 
(IA) représente aujourd’hui l’arrivée 
d’un nouveau moteur à combustion. « 
L’ère de l’IA » que nous connaissons, 
avec une prédominance incontestable 
du sujet, n’est que le chapitre le plus 
récent d’une longue histoire : celle de la 
transformation numérique. 
On comprend facilement pourquoi l’en‐
semble des secteurs d’activité s’est pris 
d’engouement pour l’IA, en raison de 
son potentiel à la fois immense, pas‐
sionnant et révolutionnaire. Cependant, 
les entreprises qui se lancent dans l’IA 
doivent impérativement s’assurer 
qu’elles ont mis en place des processus 
venant soutenir la résilience de leurs 
données et s’assurer que celles‐ci soient 
disponibles, exactes, protégées et perti‐
nentes pour que la continuité d’activité 
soit effective en toutes circonstances. 
Car c’est en prenant soin de ses don‐
nées qu’on prend réellement soin de 
son entreprise. 
 
Déjouer le shadow IT 
En ce qui concerne des éléments aussi 
omniprésents et changeant que les don‐
nées d’une entreprise, il est conseillé 
d’anticiper des formations et des 
contrôles dès le début des projets, pour 
éviter à quiconque de devoir résoudre 
des problématiques au dernier 
moment, une fois le mal fait. Selon une 
étude de McKinsey sur l’IA, 65 % des 
personnes interrogées ont déclaré que 
leur entreprise utilisait régulièrement 
l’IA générative (soit deux fois plus qu’il 
y a dix mois). Le résultat le plus mar‐
quant est que près de la moitié des 
répondants reconnaissent une tendan‐
ce à « fortement personnaliser » les 
modèles existants, voire à développer 
eux‐mêmes leurs propres modèles. 
Ce constat est typique de la nouvelle 
vague de « shadow IT » selon laquelle 
des logiciels ou des systèmes sont utili‐
sés sans autorisation ou par des incon‐
nus au sein d’une. Suivre les outils utili‐
sés par chaque équipe métier est déjà 
difficile en soit, au sein d’une grande 
entreprise. 
A cela s’ajoute le risque que certains 
services ou individus, en charge de 
construire ou d’adapter de grands 
modèles de langage (LLM), complexi‐
fient à leur tour la gestion et le suivi des 
mouvements de données et des risques 
dans l’ensemble de l’entreprise. Exercer 
un contrôle total est quasiment impos‐
sible en réalité ; mettre en place des 
processus et organiser des formations 

autour du data stewardship (intendan‐
ce des données), de la data privacy 
(confidentialité des données) et de la 
propriété intellectuelle sont autant de 
mesures qui peuvent permettre à l’en‐
treprise d’avoir une défense plus solide 
en cas de problème. 
 
Les risques doivent être gérés 
Il n’est pas pour autant nécessaire de 
surveiller et d’encadrer complètement 
le progrès. En effet, il est possible pour 
les entreprises et leurs services de tirer 
énormément de valeur de cet outil for‐
midable qu’est l’IA. Parce qu’elle s’in‐
tègre rapidement à la pile technolo‐
gique, il faut vérifier qu’elle respecte 
bien les principes de gouvernance et de 
protection des données de l’entreprise. 
Pour la plupart des outils d’IA, le défi 
consiste à atténuer le risque opération‐
nel des données qui transitent par eux, 
en prenant en compte trois facteurs de 
risque spécifiques : la sécurité (que se 
passe‐t‐il si un tiers accède aux données 
ou les dérobe ?), la disponibilité (que se 
passe‐t‐il en cas de perte d’accès aux 
données, même temporairement ?) et 
l’exactitude (que se passe‐t‐il si les don‐
nées à partir desquelles nous tra‐
vaillons sont erronées ?). 
A ce stade, la résilience des données 
devient indispensable. Car face à l’inté‐
gration des outils d’IA au sein de la pile 
technologique, il faut que le « paysage 
des données » bénéficie d’une bonne 
visibilité, gouvernance et protection 
dans son ensemble. Il est bon, pour cela, 
de reprendre la triade « CIA », pour 

Confidentialité, Intégrité et Disponibili‐
té des données. Utiliser les modèles d’IA 
au sein d’une entreprise, de façon endé‐
mique ou incontrôlée, pourrait créer 
des lacunes. La plupart des services pla‐
cent déjà la résilience des données 
comme une priorité, mais il faut égale‐
ment prendre en compte les LLM et 
autres outils d’IA dans cette démarche. 
Pour cela, il faut identifier les données 
les plus critiques et savoir où elles se 
trouvent. Que l’on dispose d’une bonne 
gouvernance ou d’une bonne résilience 
des données, l’utilisation incontrôlée de 
l’IA pourrait causer de sérieux pro‐
blèmes à l’entreprise concernée sans la 
mise en place d’une formation adéqua‐
te. Pire encore : elle pourrait même ne 
pas en avoir connaissance. 
 
Renforcer la résilience des données 
sur le long terme 
Le défi d’assurer la résilience des don‐
nées est de taille : comme cela concerne 
l’entreprise entière, tout le monde doit 
faire preuve de responsabilité. Comme 
tout évolue très vite, c’est aussi une 
tâche qui doit se maintenir dans le 
temps. La croissance de l’IA n’est qu’un 
exemple parmi les autres éléments aux‐
quels il est nécessaire de réagir et de 
s’adapter.  
Par ailleurs, la résilience des données 
est une mission qui englobe la gestion 
des identités, la sécurité des appareils 
et des réseaux, ainsi que les principes 
de protection des données tels que la 
sauvegarde et la restauration. Il s’agit 
d’un vaste projet de réduction des 

risques qui nécessite deux éléments 
essentiels pour être efficace : la visibili‐
té – comme mentionné plus haut – et 
l’adhésion de la direction.  
Maintenir la résilience des données doit 
se faire dès la salle du conseil d’admi‐
nistration, pour garantir le succès des 
projets, l’existence de fonds suffisant et 
l’absence d’écarts de protection et de 
disponibilité.  
Ce problème concerne tout le monde, 
personne n’est exempté. 
Si la tâche semble lourde, il ne faut pas 
se laisser décourager avant même 
d’avoir commencé. On ne peut pas être 
sur tous les fronts en même temps, et 
l’essentiel est de faire au mieux, plutôt 
que rien du tout. Surtout, il est conseillé 
de ne pas attendre trop longtemps, sous 
peine que les LLM se multiplient dans 
toute l’entreprise et complexifient la 
situation. Il faut s’attendre à ce que 
beaucoup d’entreprises affrontent les 
mêmes problèmes que ceux liés à leur 
migration vers le cloud il y a quelques 
années, par exemple de se lancer à 
corps perdu dans les nouvelles techno‐
logies sans avoir mieux anticipé les 
choses, et devoir faire marche arrière. 
Réaliser des exercices pour tester sa 
résilience est une bonne idée.  
Lors des tests, il faut s’assurer de pré‐
voir des scénarios réalistes pour les 
pires éventualités ; autant que possible, 
il ne faut, par exemple, pas compter sur 
le responsable de la gestion des risques 
(qui a tout autant le droit de prendre 
des vacances que n’importe quel autre 
salarié). 

La résilience des données est primordiale  
à « l’ère de l’IA »  

Dans un contexte où l’IA se démocratise, la résilience des données constitue une défense essentielle contre les menaces 
imprévues. Les entreprises doivent adopter une approche globale, alliant transparence, sauvegarde et réaction rapide 

face aux perturbations. Décryptage… 

NetApp booste ses baies 
d’entrée de gamme 
NETAPP annonce des mises à jour de ses 
gammes de stockage flash avec l’introduc-
tion de nouveaux modèles d’entrée de 
gamme dans les séries A et C visant les 
PME, les besoins à l’Edge et les succur-
sales de grandes structures. 
Avec les nouveaux systèmes introduits 
cette semaine, NetApp vise à offrir un 
stockage moderne « de niveau grande 
entreprise » accessible à des organisations 
de taille plus modeste. En même temps, 
NetApp a amélioré sa solution de stocka-
ge d’objets StorageGRID pour répondre 
aux besoins croissants en matière de ges-
tion des données. 
La nouvelle série A, composée des 

modèles AFF A20, A30 et A50, apporte 
des performances élevées et une protec-
tion avancée contre les ransomware. Ces 
modèles viennent ainsi compléter par le 
bas une gamme jusqu’ici composée des 
A150, A250, A70, A90 et A1K (les trois 
derniers renouvelant des A400, A800 et 
A900 toujours au catalogue). Selon le 
constructeur, ces nouvelles baies d’entrée 
de gamme disposent « latence inférieure à 
la milliseconde avec des performances 

jusqu’à 2,5 fois supérieures à celles de 
leurs prédécesseurs (NDLR : les A150 et 
A250) ». L’A20 propose une capacité de 
stockage brut de départ de 15,35 To, tandis 
que l’A30 (destiné à remplacer l’A150) 
peut atteindre plus d’un pétaoctet de stoc-
kage brut. Le modèle A50, quant à lui, 
offre une performance doublée par rapport 
à son prédécesseur (l’A250) tout en utili-
sant un tiers de l’espace en rack. Ces sys-
tèmes sont conçus pour répondre aux exi-
gences des applications critiques, telles 
que les bases de données et les charges de 
travail d’intelligence artificielle. 
En parallèle, la série C de NetApp s’enri-
chit des modèles C30, C60 et C80, des 
baies qui donnent la priorité aux capacités 
de stockage pour des coûts moindres. Ces 
systèmes utilisent des disques SSD QLC 

pour offrir une capacité de stockage de 1,5 
pétaoctet dans une configuration compac-
te de deux unités de rack. Avec sa densité 
4 fois supérieure aux baies de l’an dernier, 
la série C est idéale pour les organisations 
cherchant à moderniser leurs infrastruc-
tures de stockage hybrides tout en rédui-
sant l’espace (avec des gains jusqu’à 99%) 
et la consommation énergétique (avec des 
gains jusqu’à 97%). 
Ces baies sont bien évidemment animées 
par la dernière itération du logiciel de 
stockage unifié ONTAP et proposent une 
réduction « always on » des données, une 
disponibilité à six-neufs, une intégration 
transparente au cloud, et surtout une pro-
tection IA autonome et temps réel contre 
les ransomwares offrant une fiabilité supé-
rieure à 99 % et une récupération garantie.
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U
ne bouteille contenant un message 
vieux de 132 ans a été retrouvée dans 
les murs du phare de Corsewall, en 

Ecosse. D’après la BBC, il s’agirait du 
premier message de ce type découvert 
dans un phare en Ecosse. 
La bouteille de 20 cm a été retrouvée par 
hasard lors d’une visite d’inspection effec-
tuée par un ingénieur mécanicien. La lettre 
qu’elle contient, datée du 4 septembre 
1892, mentionne les noms des trois ingé-
nieurs responsables de l’installation d’un 
nouveau type de lumière dans le phare de 
Corsewall, ainsi que les noms des trois 
gardiens du phare. 
 
« Une étrange coïncidence » 
Pour extraire le message, les ingénieurs 
ont dû découper le bouchon en liège, qui 
s’était collé au verre à travers le temps, et 

le percer avec précaution. Ils ont extrait le 
billet au moyen de deux morceaux de 
câble. « C’était comme s’ils faisaient par-
tie de notre équipe au lieu d’être seule-
ment quatre, nous étions tous là à partager 
ce qu’ils avaient écrit parce que c’était 
tangible et que l’on pouvait voir le style de 
leur écriture », a déclaré Barry Miller, 
l’actuel gardien du phare. 
« C’est une étrange coïncidence d’avoir 
trouvé la note alors que l’on travaillait sur 

l’équipement décrit dans la note », a décla-
ré l’un des ingénieurs travaillant sur la 
lampe près de laquelle la bouteille a été 
retrouvée. La bouteille et la note sont 
actuellement conservées au siège du Nor-
thern Lighthouse Board à Edimbourg. 
D’après l’homme de 36 ans, elles seront 
replacées à l’endroit où elles se trouvaient, 
accompagnées d’une nouvelle bouteille et 
d’une note que les ingénieurs d’aujour-
d’hui comptent rédiger. 

L’Islande a le taux 
d’utilisation 
d’antidépresseurs le 
plus élevé au monde ! 

SELON un rapport publié par l’OC-
DE (Organisation de coopération et 
de développement économiques), 
les pays riches et développés 
consomment en moyenne 10% plus 
d’antidépresseurs qu’il y a une 
vingtaine d’années. 
Cette augmentation a beaucoup à 
voir avec la prise de conscience 
croissante de la dépression, qui a 
rendu le traitement de la maladie 
avec des médicaments plus sociale-
ment acceptable.  
Le pays où l’on consomme le plus 
d’antidépresseurs est l’Islande où 
les trois principales banques du 
pays ont fait faillite au début de la 
crise. Presque deux fois plus élevée 
que la moyenne mondiale, la 
consommation d’antidépresseurs 
du pays a augmenté de près de 50% 
au cours de la période observée. 
 
Trop de café et de stress 
peuvent causer des 
niveaux très élevés 
d’hallucinations ! 
DES CHERCHEURS de l’universi-
té de La Trobe, en Australie, ont 
rapporté dans la revue scientifique  
« Personality and Individual Diffe-
rences » qu’une consommation éle-
vée de café peut provoquer de 
fortes hallucinations auditives. 
Les scientifiques ont mesuré l’effet 
de la caféine et du stress sur 92 par-
ticipants et ont constaté que seule-
ment cinq tasses de café par jour 
peuvent déclencher ce type d’hallu-
cination.  
Le psychologue Simon Crowe a 
déclaré que des taux élevés de 
caféine associés à des niveaux éle-
vés d’événements stressants inter-
agissent pour causer des niveaux 
élevés d’hallucination chez les par-
ticipants.  
Il existe, selon les chercheurs, un 
lien entre les niveaux élevés de 
stress et de psychose, et il a été 
conclu que la caféine soit en corré-
lation avec la prédisposition à hal-
luciner. La combinaison de la caféi-
ne et du stress affecte la probabilité 
qu’un individu éprouve un symptô-
me semblable à la psychose. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

L’EMBLÉMATIQUE Colisée de Rome 
accueillera des combats de gladiateurs 
pour la première fois depuis environ 1 
600 ans, grâce à un partenariat avec 
Airbnb. Pour célébrer la sortie du pro‐
chain film Gladiator II, Airbnb sélec‐
tionnera au hasard quelques chanceux 
qui visiteront le Colisée les 7 et 8 mai 
prochains pour vivre une expérience 
unique, sur les traces des gladiateurs 
d’antan. 

Les combats de gladiateurs vont faire 
leur retour au Colisée après 1.600 ans. 
Airbnb proposera cette visite éducative 
unique en son genre en mai 2025. Les 
touristes s’habilleront en tenue romai‐
ne et suivront les traces des anciens 
guerriers. Les plus courageux pourront 
même participer à des combats recons‐
titués. Les candidatures ouvriront le 27 
novembre, et les participants seront 
tirés au sort. 

Rome
Les combats de gladiateurs reviennent  

au Colisée après 1.600 ans: l’incroyable 
expérience proposée par Airbnb 

Un message vieux de 132 ans retrouvé  
dans une bouteille cachée dans un phare 
en Ecosse 

 LE SAVIEZ VOUS 

découverte• 
Des ingénieurs travaillant  

sur un phare en Ecosse y ont 
retrouvé, encastrée dans un 

mur, une bouteille contenant  
un message daté de 1892 

 

Bretagne : Une 
mystérieuse carte postale 
met 47 ans à arriver dans 
leur boîte aux lettres 

LA PERSONNE qui avait écrit la carte est 
décédée depuis des années 
Imaginez-vous recevoir un courrier que 
vous n’attendiez pas, de le part d’une per-
sonne décédée depuis des années. Cette 
histoire a été vécue par un couple habitant 
dans l’Aisne, qui a reçu une mystérieuse 
carte postale envoyée il y a quarante-sept 
ans. Cette anecdote rigolote est rapportée 
par nos confrères de L’Union, qui ont pu 
rencontrer Micheline et Gérard, habitants 
de Pernant, près de Soissons. 
Début novembre, les retraités ont eu la 
surprise de trouver une carte postale mon-
trant les plages de la côte sauvage de Qui-
beron, dans le Morbihan. « Amical souve-

nir de vacances, très beau temps (c’est 
donc possible en Bretagne). Beaucoup de 
coups de soleil. A bientôt. Grosses bises. » 
Le courrier est signé d’une certaine Pau-
lette, ancienne voisine du couple axonais. 
Le problème, c’est que la rédactrice est 
décédée depuis bien des années. Parce que 
sa petite carte aura mis 47 ans à parcourir 
les 600 km séparant Plouhinec, où elle 
avait été postée, de Pernant. Comment 
expliquer que le courrier ait mis tant de 
temps à arriver ? D’après la Poste, la carte 
a sans doute été retrouvée par hasard, 
potentiellement lors de travaux ou d’un 
déménagement de ses services. Il arrive 
parfois que des courriers tombent derrière 
une machine lors du tri ou de l’expédition. 
On n’en saura pas plus. D’après L’Union, 
la carte avait bien été postée le 16 août 
1977 à Plouhinec. Quant au cachet de 
réexpédition, il émanerait d’un bureau de 
Poste du Pas-de-Calais. Sacré périple. 
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D'exceptionnels "fumeurs blancs" découverts 
pour la première fois dans les profondeurs de  

la mer Morte 
Pour la première fois, des 

chercheurs ont découvert des 
cheminées de plusieurs 

mètres de haut au fond de la 
mer Morte, formées par la 

cristallisation spontanée de 
minéraux provenant d'eaux 

souterraines. Leur 
cartographie pourrait 

contribuer à prévoir le risque 
d'effondrement des sols dans 
la région (Helmholtz Centre for 

Environmental Research) 

 

Vous connaissiez peut-être le 
panache sombre et riche en com-
posés soufrés des "fumeurs noirs", 

ces cheminées hydrothermales situées au 
niveau des dorsales océaniques marquant 
la frontière entre deux plaques tecto-
niques, à plusieurs milliers de mètres de 
profondeur. Pour la première fois, des 
chercheurs allemands et israéliens ont 
découvert leur opposé, en termes de cou-
leur : des "fumeurs blancs". 
Formées par la cristallisation spontanée 
de minéraux provenant des eaux souter-
raines, ces cheminées ont été décou-
vertes au fond de la mer Morte, rappor-
tent les auteurs d'une étude publiée en 
ligne le 15 octobre dans la revue Science 
of the Total Environment. 
Pouvant croître de plusieurs centimètres 
en une seule journée, ces tubes mesurent 
en moyenne un à deux mètres de haut, 
bien que certains "géants" culminent à 
plus de sept mètres de haut, avec un dia-
mètre supérieur à 2 ou 3 mètres (commu-
niqué du Helmholtz Centre for Environ-
mental Research en Allemagne, UFZ). 
 
Le chemin de l'eau à travers la roche 
Bordée par Israël, la Jordanie et la Cis-
jordanie, la mer Morte – définie en réali-
té comme un lac – voit son niveau bais-
ser d'environ un mètre par an depuis plus 
d'un demi-siècle.  
Coupée de ses principaux affluents, elle 
perd en effet de grandes quantités d'eau 
par évaporation en raison de la sécheres-
se et de la chaleur. Sa surface s'établit 
aujourd'hui à environ 438 mètres en des-
sous du niveau moyen de la mer. 
En conséquence, le niveau de la nappe 

phréatique baisse, ce qui rend de plus en 
plus difficile l'accès aux ressources en 
eau pour les populations. Christian Sie-
bert, hydrogéologue à l'UFZ, étudie la 
manière dont les aquifères trouvent de 
nouveaux chemins à travers la roche, à la 
fois sur terre et sous la mer Morte. C'est 
son équipe de plongeurs qui a ainsi 
découvert les "fumeurs blancs". 
D'après son étude, les eaux des aquifères 
environnants pénètrent dans les sédi-
ments salins de la mer, lessivant des 
couches de roches extrêmement 
anciennes et épaisses composées princi-
palement d'halite, une roche salée. Ce 
contact forme alors de l'eau salée – autre-
ment dit, de la saumure. 
"Comme la densité de cette saumure est 
légèrement inférieure à celle de l'eau de 
la mer Morte, elle s'élève comme un jet. 
Cela ressemble à de la fumée, mais c'est 
un fluide salin", explique l'hydrogéo-
logue (communiqué). Au contact de la 
mer, les sels dissous cristallisent sponta-
nément après avoir émergé, formant des 
cheminées. 

Des traces infimes de chlore 36 (un iso-
tope du chlore) ainsi que l'analyse géné-
tique réalisée sur les microbes contenus 
dans l'eau des cheminées ont confirmé 
que les fumeurs blancs trouvaient leur 
origine dans les aquifères à proximité, les 
sels n'ayant été absorbés que dans les 
derniers mètres avant que l'eau ne 
pénètre dans la mer Morte. 
 
Alerte à l'effondrement 
Par ailleurs, ces "fumeurs blancs" pour-
raient servir d'indicateurs d'alerte préco-
ce avant l'effondrement des "dolines" – 
des cratères d'affaissement pouvant 
atteindre 100 mètres de large et 20 m de 
profondeur, issus des milliers de cavités 
qui se sont formées le long de la mer 
Morte par "karstification" du sous-sol, 
c'est-à-dire par dissolution de couches 
massives de sel. 
"À ce jour, personne ne peut prédire où 
se produiront les prochaines dolines. 
Elles constituent également un danger de 
mort et une menace pour l'agriculture et 
les infrastructures", souligne Christian 

Siebert (communiqué). Or, l'équipe de 
recherche a pu montrer que les chemi-
nées s'étaient formées là où le processus 
de karstification du sous-sol semblait 
avoir été particulièrement efficace. "Cela 
fait des fumeurs blancs un excellent outil 
de prévision pour localiser les zones qui 
risquent de s'effondrer dans un avenir 
proche", estime ainsi le chercheur. Des 
engins autonomes équipés d'échoson-
deurs ou de sonars pourraient être utilisés 
pour cartographier les cheminées avec 
une grande précision, suggère-t-il. 
Les dolines ne sont pas l'apanage exclu-
sif des environs de la mer Morte. Des 
trous béants dans le sol apparaissent au 
Royaume-Uni, engloutissant parfois des 
maisons, des voitures et des parcelles de 
route.  
Les sol britanniques étant en grande par-
tie constitués de craie, de gypse ou de 
calcaire, de fortes pluies peuvent en effet 
entraîner des sédiments à travers des 
"tuyaux de dissolution" verticaux, for-
mant d'immenses cavités prêtes à s'effon-
drer.

Pourquoi la mer Morte s'appelle-t-elle ainsi ?

En Sardaigne, vent de 
révolte contre les énergies 
renouvelables 
EN PLEINE nuit cet été, les boulons 
d'une éolienne de Sardaigne ont été 
dévissés, une opération de sabotage 
reflétant le fort rejet suscité sur place par 
les énergies renouvelables. 
Le climat venteux et ensoleillé de la 
grande île italienne de Sardaigne en font 
un territoire idéal pour les énergies 
éolienne et solaire, mais l'intérêt qu'y 
portent les investisseurs inquiète certains 
habitants, qui estiment que leur région 
est exploitée. 
Si les boulons desserrés ont été décou-
verts avant que l'éolienne ne s'effondre, 
elle n'est pas la seule infrastructure à 
avoir été vandalisée cet été. 
"Il y a un rejet viscéral des projets d'éner-
gie renouvelable.  
La situation est vraiment tendue, le van-
dalisme vise à intimider les décideurs 
politiques", explique Marta Battaglia, 
responsable de l'association environne-

mentale Legambiente en Sardaigne. 
"Les gens disent que les énergies renou-
velables font peur et défigurent le paysa-
ge, conduisant ainsi à la perte de notre 
identité", observe-t-elle. 
Des mouvements de résistance similaires 
existent dans d'autres pays européens, 
comme au Royaume-Uni ou en France. 
"Mais le paysage sarde est déjà altéré par 
le changement climatique", note Marta 
Battaglia. L'île est en première ligne face 
au réchauffement climatique, subissant 
sécheresse et incendies estivaux qui 
envahissent de fumée ses célèbres plages 
de sable blanc. 
En outre, la Sardaigne est la région qui 
émet le plus de gaz à effet de serre par 
habitant en Italie, selon l'Institut pour la 
protection et la recherche environnemen-
tales (ISPRA). 
 
"Invasion" 
En 2022, 74 % de l'énergie de la Sar-
daigne était d'origine thermoélectrique, 
dont la plupart provenait du charbon, 
alors que l'Italie cherche à éliminer pro-

gressivement ses centrales à charbon, 
dont deux en Sardaigne devant fermer 
d'ici 2028. 
C'est toutefois avec la promesse de 
mettre un frein à ce qu'elle appelle "l'in-
vasion" des renouvelables qu'Alessandra 
Todde a été élue présidente de la région 
de Sardaigne en février, après une hausse 
du nombre de demandes de permis de 
construire.  
Les opposants aux renouvelables arguent 
que les grandes entreprises projettent 
d'installer des structures qui produiraient 
bien plus d'électricité que ce dont aurait 
besoin la Sardaigne et d'envoyer l'excé-
dent dans d'autres régions d'Italie. Un 
corridor électrique reliant l'île au reste du 
pays devrait être ouvert à cet effet en 
2028. 
Le surplus d'énergie pourrait également 
être stocké en Sardaigne pour produire 
de l'hydrogène, qui serait utilisé dans des 
industries difficiles à décarboner. 
La Sardaigne dispose actuellement d'une 
capacité de production maximale de 2,78 
gigawatts et il faudrait que ce chiffre 

augmente de 6,2 gigawatts d'ici 2030 
pour atteindre les objectifs de transition 
fixés par l'Union européenne dans le 
cadre de la lutte contre le réchauffement 
climatique. 
La société de réseau électrique italienne 
Terna affirme avoir reçu 804 demandes 
de raccordement d'énergies renouve-
lables au réseau, ce qui représente une 
capacité de production totale de 54 giga-
watts, mais seulement 0,4 gigawatt a 
reçu un feu vert. 
 
Un territoire "inapproprié" 
Alors qu'un cadre national a finalement 
été défini dans un décret en juin, Ales-
sandra Todde a réitéré sa promesse élec-
torale et décrété en juillet un moratoire 
de 18 mois sur l'ensemble des nouveaux 
projets d'énergies renouvelables, y com-
pris ceux qui avaient déjà reçu une auto-
risation et dont les travaux n'avaient pas 
encore commencé. Le gouvernement a 
de son côté fait savoir qu'il contesterait 
ces moratoires devant la Cour constitu-
tionnelle. 
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L e cancer colorectal peut toucher 
le côlon et le rectum et évolue 
souvent sans faire de bruit (d'où 

l'intérêt du dépistage proposé gratuite‐
ment par l'Assurance maladie entre 50 
et 74 ans). C'est le troisième cancer plus 
mortel chez la femme, le deuxième chez 
l'homme. Diagnostiqué à un stade préco‐
ce, le cancer colorectal peut être guéri 
dans 9 cas sur 10. A l'occasion de Mars 
bleu, mois dédié au dépistage du cancer 
colorectal, nous avions interrogé le Dr 
Hervé Gautier, oncologue et président 
du Comité 91 de la Ligue contre le can‐
cer, pour faire le point sur les symp‐
tômes (trois en particulier) qui peuvent 
évoquer un cancer colorectal, chez la 
femme et l'homme. 
 
Quels sont les symptômes du cancer 
colorectal ? 
"Les symptômes du cancer colorectal 
sont au départ assez imprécis. Ils se pré‐
cisent au fur et à mesure que la maladie 
avance" répond d'emblée le Dr Gautier. 
Ceux qui doivent attirer l'attention  
sont :des troubles du transit : constipa‐
tion soudaine ou qui s'aggrave, diarrhée 
qui se prolonge ou alternance de diar‐
rhée et de constipation 
des douleurs abdominales comme des 
coliques , la présence de sang dans les 
selles (rouge ou noir) 
"Ensuite il y a deux symptômes plus 
généraux comme la fatigue et la perte de 
poids qui peuvent survenir un peu après, 
poursuit le médecin. Il y a également 
progressivement une anémie (carence 
en fer) qui s'installe en lien avec les sai‐
gnements dans les selles. Quand la mala‐
die est plus importante, cela peut aller 
jusqu'à l'occlusion intestinale mais le 
cancer est déjà très évolué dans ce cas." 
 
Les symptômes du cancer colorectal 
sont‑ils différents entre les femmes et les 
hommes ? 
Les symptômes du cancer colorectal 
sont les mêmes chez la femme et chez 
l'homme "mais il peut y avoir des 
nuances modérées selon la localisation 
du cancer" précise le médecin.  
Le cancer colorectal touche le côlon et le 
rectum. Le côlon a plusieurs segments : 
le côlon gauche, le côlon droit, le côlon 
transverse. "Le cancer peut toucher 
l'une ou l'autre de ces parties. Générale‐
ment, il se répartit un peu plus à droite 

chez les femmes et à gauche chez l'hom‐
me. Quand le cancer est à droite, les 
symptômes sont moins précis. Quand il 
est à gauche et surtout quand il touche le 
rectum, s'il entraîne des saignements, ça 
se verra plus vite, même chose s'il y a 
des troubles du transit, ils se verront 
plus vite." 
 
Le cancer colorectal peut‑il rester 
asymptomatique ? 
Oui. "Pour qu'un cancer de ce type appa‐
raisse, il faut 5 à 10 ans. Pendant long‐
temps, il n'y a donc pas de symptômes" 
prévient le Dr Gautier.  
La plupart des cancers colorectaux sont 
liés à la transformation maligne d'un 
polype présent dans le côlon or "un poly‐
pe peut se cancériser avec un délai assez 
long" ajoute l'oncologue. 
 
Quels sont les symptômes en cas de  
cancer colorectal métastasé ? 
"Les métastases sont observées dans 40 
à 60% des cas de cancer colorectal" rap‐
porte la Société nationale française de 
gastro‐entérologie (SNFGE) "et sont 

découvertes généralement lors des exa‐
mens de surveillance à distance du trai‐
tement initial du cancer" poursuit le Dr 
Gautier. Il n'y a donc pas de symptômes 
facilement repérables au début de leur 
formation. "Les métastases surviennent 
rarement d'emblée, il faut que la maladie 
soit initialement étendue localement, 
poursuit notre interlocuteur. C'est sur‐
tout pour des maladies avec envahisse‐
ment ganglionnaire que les métastases 
apparaissent, plutôt qu'au moment du 
diagnostic pour les patients qui vont se 
faire dépister." Les métastases du cancer 
colorectal sont d'abord ganglionnaires 
puis se diffusent par voie sanguine au 
niveau du poumon et du foie. "C'est pour 
ça que des radios pulmonaires sont 
recommandées tous les ans aux patients 
traités pour un cancer colorectal et que 
l'on surveille aussi le foie par échogra‐
phie abdominale avec des durées et des 
variations selon les protocoles." 
 
Y‑a‑t‑il des facteurs facilitant  
le cancer colorectal ? 
"Oui" répond notre interlocuteur qui 

évoque la présence "d'antécédents parti‐
culiers" devant augmenter la vigilance et 
inciter au dépistage.  
"Il y a les antécédents personnels de 
polypes, les antécédents familiaux s'il y a 
par exemple un cancer colorectal avant 
60 ans chez un parent du premier degré 
ou un cancer chez deux parents du pre‐
mier degré, il faut être vigilant et sur‐
veiller plus intensivement la personne.  
On sait aussi que chez les femmes, il y a 
plus de cancer du côlon que de cancer du 
rectum alors que c'est l'inverse chez 
l'homme.  
Enfin, il y a des maladies particulières 
dont certaines héréditaires à risque 
élevé de cancer qui sont les maladies 
inflammatoires du côlon comme la mala‐
die de Crohn ou la rectocolite ou une 
maladie génétique, la polypose familia‐
le" explique le Dr Gautier. Le manque 
d'activité physique et de consommation 
de fibres jouent aussi un rôle. 
 

"Quand le cancer est à  
droite, les symptômes  

sont moins précis"

BIEN-ÊTRE

BIEN‑ÊTRE

Les 3 symptômes qui peuvent  
révéler un cancer colorectal 

L'ŒDÈME AIGU du poumon (œdème 
pulmonaire ou OAP), provoqué par une 
maladie cardiaque, est une urgence 
médicale. Quelles sont les causes ?  
Comment le soigner ? Un œdème pulmo‐
naire aigu se définit par la présence de 
liquide dans les alvéoles pulmonaires. 
L'immense majorité des œdèmes pulmo‐
naires sont d'origine cardiaque. Il s'agit 
d'une urgence médicale. Qu'est‐ce qui 
provoque l'œdème pulmonaire ?  
 
Quelle est la définition d'un 
œdème pulmonaire ? 
Comme tous les œdèmes, l'œdème aigu 
du poumon, OAP ou œdème pulmonaire 
aigu, se caractérise par une accumula‐
tion anormale et brutale de liquide dans 
le poumon, plus exactement dans les 
alvéoles pulmonaires (petites poches où 
ont lieu les échanges gazeux avec le 
sang) "alors que normalement il n'y a 
pas de liquide dedans, simplement de 
l'air", avance d'emblée Dr Stéphane 
Boulé, cardiologue et membre de la 
Fédération Française de Cardiologie, qui 

ajoute : "Il s'agit d'une urgence médica‐
le." Toutefois, un OAP n'est pas une 
maladie des poumons. "Il s'agit de la 
conséquence d'une maladie du cœur. 
Cela s'intègre dans ce que l'on appelle 
l'insuffisance cardiaque". 
 
Qu'est‑ce qui provoque un œdème  
pulmonaire ? 

→ Un dysfonctionnement cardiaque. Un 
OAP peut arriver "du fait d'un dysfonc‐
tionnement du cœur qui n'assume plus 
efficacement son rôle de pompe pour 
différentes raisons", explique Stéphane 
Boulé.  
Quelle que soit la cause, si le cœur ne 
pompe plus correctement le sang, celui a 
alors tendance à stagner en amont, dans 
les vaisseaux du poumon. Si la pression 
du sang dans ces vaisseaux devient trop 
importante, il va alors y avoir une fuite 
de liquide de ces vaisseaux vers les 
alvéoles du poumon." 
→ Des lésions cardiaques. Si l'immense 
majorité des OAP sont d'origine car‐
diaque, certains proviennent d'une 
lésion et sont donc appelés OAP lésion‐
nels. Ces derniers sont provoqués par un 
traumatisme causé par une rupture de la 
membrane située entre les vaisseaux et 
les alvéoles pulmonaires : on parle de 
SDRA (syndrome de détresse respiratoi‐
re aiguë). La présence de liquide dans les 
alvéoles pulmonaires sera responsable 
d'une diminution de la qualité des 

échanges gazeux, entraînant des difficul‐
tés respiratoires importantes, suivant la 
rapidité de la constitution et l'importan‐
ce de l'invasion liquidienne. 
→ Une pneumopathie infectieuse ou 
toxique 
→ Un traumatisme 
 
Comment soigner un œdème du 
poumon ? 
Le traitement de l'OAP inclut systémati‐
quement un vasodilatateur (dérivés 
nitrés), médicament capable de dilater 
les vaisseaux, des injections de diuré‐
tiques en vue d'éliminer l'excès d'eau et 
un apport d'oxygène ("oxygénothéra‐
pie"). "L'OAP s'intègre bien souvent dans 
le cadre d'une insuffisance cardiaque 
chronique sous‐jacente, qui est donc 
connue et doit bénéficier d'un traite‐
ment de fond optimal. C'est un point 
essentiel. Il faut traiter la cause, traiter la 
maladie cardiaque responsable pour 
éviter à tout prix la survenue d'un 
œdème pulmonaire", précise Stéphane 
Boulé.

Eau dans le poumon : comment soigner  
un œdème pulmonaire ? 

Mal de ventre, constipation... Les 
symptômes du cancer colorectal 
sont assez imprécis au départ. 
Quand des signes surviennent, 

c'est souvent que la maladie est 
plus avancée voire se métastase. 
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Vendre l’eau de fonte de la calotte glaciaire?  
Une idée folle, et partiellement approuvée par  

le gouvernement du Groenland

La calotte glaciaire du Groenland 
représente environ 6,5 % de l’eau 
douce de la planète. De quoi faire 

tourner la tête de certains entrepreneurs, 
bien décidés à ne pas passer à côté de cet 
"or blanc".  
C’est le cas d'Arctic Water Bank, une 
start-up dont le projet de récolter l’eau de 
fonte des glaciers et de l’expédier à 
l’étranger a d’ores et déjà partiellement 
été approuvée par le gouvernement du 
Groenland, rapporte dans un article paru 
le 19 septembre dernier Wired. 
 
Un droit exclusif sur  
les 20 prochaines années 
"C’est l’une des eaux les plus propres au 
monde. Quiconque a goûté à l’eau du 
Groenland sait que c’est de l’or blanc 
pur", explique dans les colonnes de The 
Wired Samir Ben Tabib, cofondateur et 
responsable des relations internationales 
d’Arctic Water Bank. 
Le projet de la start-up ? Construire un 

barrage dans le sud du Groenland afin de 
récupérer l’eau de fonde des glaciers puis 
la transporter dans le monde entier par 
bateau dans des navires-citernes, précise 
Wired. 
Selon des documents consultés par le 
média américain, la stars-up dispose déjà 
des autorisations initiales dont elle a 
besoin pour développer son projet : le 
gouvernement lui a en effet accordé le 
droit exclusif d’utiliser toute l’eau et la 
glace d’une rivière près de la ville de 
Narsaq durant les 20 prochaines années. 
Celle-ci produit en moyenne 21,3 mil-
liards de litres d’eau chaque année, soit 
quasiment toute l’eau de fonte de la 
calotte glaciaire du Groenland. Pour 
construire son barrage, la société devra 
d'abord réaliser une étude d’impact envi-
ronnemental (EIE).  
Un obstacle qui n'en serait pas vraiment 
un : la construction de barrages n'est pas 
une nouveauté dans le pays pourtant 
encore très préservé, rapporte Wired. 
"Nous disposons de l’une des ressources 
les plus précieuses au monde dans cette 
région, et en abondance, et nous voulons 
faire passer ce message aux investisseurs 
et aux marchés potentiels", ajoute dans 
les colonnes Naaja H. Nathanielsen, 
ministre du Commerce et des Affaires du 
Groenland. 
Selon la ministre, "l’objectif est double" 
: "Il s’agit de nouvelles sources de reve-

nus pour le pays, ainsi que de développe-
ment des entreprises locales et de créa-
tion d’emplois associés." 
 
Transporter l’eau ou la dessaler ? 
Il ne s’agit pas de la première tentative 
d’exploiter les eaux de fonte des glaciers. 
Les fondateurs d’Arctic Water Bank eux-
mêmes avaient déjà fondé la société Arc-
tic Ice, qui proposait d’expédier la glace 
pêchée en mer vers des bars à cocktails à 
l’étranger, notamment aux Émirats 
arabes unis.  
À la fin des années 1990, les Pays-Bas 
avaient quant à eux essayé d’importer de 
l’eau des fjords de Norvège, sans succès. 
Plus récemment, nous mentionnions les 
projets des "chasseurs d'icebergs", qui 
cherchent à capturer et remorquer les 
monuments glacés pour les apporter à 
des régions en stress hydrique. 
"En raison des monopoles, les mauvaises 
idées peuvent perdurer bien plus long-
temps que prévu dans le secteur de 
l’eau", explique David Zetland, profes-
seur adjoint à l’Université de Leyde qui 
étudie l’économie politique de l’eau. 
Celui-ci se dit sceptique quant à la capa-
cité du projet Arctic Water Bank à 
concurrencer les prix du marché pour 
l’eau du robinet ainsi que le prix du des-
salement de l’eau, d’environ 1 dollars 
pour 1 000 litres aujourd'hui selon l’ex-
pert. Guy Alaerts, professeur à l’Institut 

IHE de Delft pour l’éducation à l’eau aux 
Pays-Bas, n’est pas aussi catégorique : 
"Le dessalement est très coûteux en 
termes d’énergie, donc si l’énergie est 
chère, alors peut-être qu’il pourrait deve-
nir compétitif d’importer de l’eau à la 
place (…) Je dirais que ce n’est pas une 
solution générale au problème de la 
pénurie mondiale d’eau potable, mais 
que cela peut fonctionner dans certains 
endroits en tant que solution d’urgence 
ou de complément de ressources en eau". 
La question du transport de l’eau sera par 
ailleurs décisive quant à la viabilité du 
projet.  
"Je ne pense pas que quiconque ait éva-
lué l’empreinte hydrique et énergétique 
des deux options : transporter l’eau ou la 
dessaler", précise Guy Alaerts. 
 "Le transport de l’eau du Groenland jus-
qu’à la côte est des États-Unis, par 
exemple, n’est pas très long, mais si vous 
devez l’amener jusqu’en Californie, qui 
est une région plus sèche, alors vous 
devez faire le tour du continent, et cela 
pourrait être trop cher. Je pense que les 
mathématiques devront être faites au cas 
par cas". 
"Tout le monde pense que le monde est 
un endroit humide avec quelques déserts, 
mais d’ici 2050, ce sera différent. Le 
monde sera essentiellement un endroit 
sec avec seulement quelques endroits et 
pays ayant beaucoup d’eau" conclut-il.

Fonte des glaces: les 
scientifiques se seraient-
ils trompés sur la vitesse 
de la montée des eaux? 
De récentes études sur la calotte gla‐
ciaire du Groenland mettent en lumiè‐
re une possible surestimation de l'al‐
bédo de la glace par le modèle E3SM 
v.2, impactant ainsi les calculs relatifs 
à la fonte des glaces et à la montée des 
eaux. 
Quel est le point commun entre la 
tenue à privilégier pour marcher dans 
le désert, et le "manteau" neigeux 

arboré par la glace ? Réponse : l'albé‐
do. La part du rayonnement solaire 
renvoyée par une surface dépend en 
effet des propriétés physiques de 
celle‐ci, notamment de sa couleur. Que 
l'on soit Bédouin… ou une planète en 
surchauffe, mieux vaut ainsi se vêtir en 
blanc. 
Or, pour réaliser des projections sur le 
climat futur de notre planète, les 
scientifiques ont besoin de représen‐
tations chiffrées du système terrestre. 
Autrement dit, de modèles. La simplifi‐
cation voudrait que les surfaces 
gelées, en particulier les glaciers de 

montagne et les calottes glaciaires, 
s'associent à une valeur d'albédo éle‐
vée – et constante. Après tout, ne sont‐
elles pas blanches ? 
En réalité, en bordure de ces étendues, 
la glace est souvent grise car nue, 
c'est‐à‐dire dépourvue de neige. Mais 
également parsemée de "trous" encore 
plus foncés, correspondant à des lacs. 
Voire maculée d'algues et de pous‐
sières. De couleur plus sombre, ces 
étendues gelées renvoient alors moins 
de rayonnement solaire : leur albédo 
est plus faible, et elles se réchauffent 
davantage.

 
D’après les informations de 

The Wired, rendues 
publiques le septembre 
dernier, une start‑up a 

obtenue les autorisations 
partielles du gouvernement 
du Groenland pour capter et 
revendre à l’étranger l'eau 

de fonte de certains glaciers 
du pays.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:02 12:35 15:09 17:28 18:57 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:06 12:45 15:31 17:50 19:14

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:27 13:01 15:37 17:55 19:24 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:32 13:05 15:42 18:01 19:29 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:34 13:09 15:46 18:04 19:33 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:06 12:39 15:15 17:34 19:03 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:20 12:54 15:30 17:49 19:17 

YENNAYER AU PROFIT 
DES ENFANTS 
MALADES 
L’association Charayine 
El Amel en action 

LA PRÉSIDENTE de l’association d’aide 
aux malades atteints de cancer Charayine 
El Amel, Imane Bouguedour, a organisé 
du 1er au 4 janvier, une exposition 
dédiée à la célébration de Yennayer, le 
Nouvel An berbère. Cette manifestation a 
réuni plusieurs artisans venus de diverses 
wilayas du pays dans le but de collecter 
des fonds pour aider à la prise en charge 
des enfants atteints de cancer. Sous la 
tutelle du président de l’APC de la com-
mune de Raïs Hamidou, l’événement a 
été officiellement lancé en présence de 
nombreuses personnalités, dont des res-
ponsables d’associations, des médecins et 
d’autres figures influentes. Lors de l’ou-
verture, la présidente de l’association a 
souligné au Jeune Indépendant, «l’impor-
tance de rester fidèle à l’ambiance cultu-
relle amazighe en mentionnant que des 
poètes renommés avaient inauguré l’évé-
nement par des récitals de poésie «. L’ex-
position a attiré 25 artisans venus des 
wilayas de Cherchell, Béjaïa, Bouira, 
Boumerdes, Sétif, et d’autres régions du 
pays. Selon Bouguedour, «tous ces parti-
cipants œuvrent pour une cause noble : la 
collecte de dons pour aider les enfants 
malades de cancer «. Elle a également 
précisé que les fonds récoltés à travers la 
vente des produits artisanaux seraient 
intégralement versés dans la caisse de 
l’association. Un concours a été organisé 
pour récompenser l’exposante ayant pré-
senté la plus belle table, dans une 
ambiance chaleureuse et conviviale. En 
outre, pour marquer la clôture de l’évé-
nement, chaque artisane a mis en place 
une tombola pour faire gagner des 
cadeaux à ses acheteurs. Le dernier jour, 
des produits artisanaux ont ainsi été 
offerts au public. Cette initiative, qui a 
permis de combiner culture et solidarité, 
a rencontré un grand succès, contribuant 
à la fois à la préservation des traditions 
locales et à la collecte de fonds essentiels 
pour la cause des enfants malades. 

Amel Saïdi 
 
GRAVE ACCIDENT 
À AMALOU 
Cinq personnes 
décédées 
CINQ DÉCÈS dont quatre ont trouvé la 
mort sur le coup ont été dénombrés dans 
un grave accident de la route qui s’est 
produit, avant-hier, à 17h 44 sur la péné-
trante autoroutière (A20) reliant Béjaïa à 
l’autoroute Est-Ouest. L’accident a eu 
lieu à hauteur du village Biziou, commu-
ne d’Amalou, près d’Akbou. En plus des 
cinq morts (deux hommes, une femme, 
une jeune fille et un bébé de 02 ans), 
deux autres personnes ont été blessées. 
Ces dernières ont été évacuées par les 
agents de la Protection civile à l’EPH 
Rachid Belhoucine de Sidi-Aïch», a indi-
qué le capitaine Latifa Medjber de la 
Protection civile. Le corps des victimes 
ont été évacués à la morgue des hôpitaux 
de Sidi-Aïch et Akbou. Il s’agit d’une 
collision entre trois voitures. L’origine de 
l’accident est due à l’inattention de l’un 
des conducteurs des trois véhicules qui a 
percuté le terre plein en béton séparant 
les deux voies de l’autoroute touchant les 
autres véhicules. 

N. Bensalem

L’ARMÉE nationale populaire (ANP) a 
intensifié ses efforts en 2024 pour lutter 
contre le narcotrafic et protéger les fron-
tières du pays. Les unités de l’ANP ont pro-
cédé à l’arrestation de 2 621 narcotrafi-
quants et mis en échec l’introduction de 36,8 
tonnes de kif traité, provenant principale-
ment des frontières avec le Maroc. C’est ce 
qu’a indiqué un bilan opérationnel publié, 
avant-hier, par le ministère de la Défense 
national (MDN). 
En outre, la même source révèle aussi que 
631 kilogrammes de cocaïne et 25 millions 
de comprimés psychotropes ont été saisis au 
cours de diverses opérations menées sur 
l’ensemble du territoire national. Ces opéra-
tions s’inscrivent dans une dynamique de 
lutte contre la criminalité organisée, où 

l’ANP a également appréhendé 13 722 indi-
vidus, saisi 681 armes à feu, 1 624 véhi-
cules, ainsi que d’importants équipements 
utilisés pour des activités illicites, tels que 5 
090 marteaux-piqueurs, 8 204 groupes élec-
trogènes et 220 détecteurs de métaux.  
Dans le cadre de la lutte antiterroriste, 
l’ANP a réalisé des résultats notables en 
2024. Selon, la même source, au total, 51 
terroristes ont été neutralisés, ainsi que 457 
éléments de soutien aux groupes terroristes. 
Les forces armées ont également détruit 10 
casemates et abris servant de refuges aux 
terroristes et récupéré 97 armes à feu, 48 
bombes artisanales et des quantités impor-
tantes de munitions de divers calibres.  
En parallèle, les détachements de l’ANP 
ont déjoué de nombreuses tentatives de 

contrebande et de spéculation. Ils ont saisi 
193 tonnes de tabac, 4.322 tonnes de denrées 
alimentaires, ainsi que 2 millions de litres de 
carburant destinés à la contrebande. Concer-
nant l’immigration clandestine, 29.587 indi-
vidus de différentes nationalités ont été 
interceptés sur le territoire national, a 
détaillé le communiqué du MDN.  
Ce bilan illustre, selon la même source, le 
haut professionnalisme et la disponibilité 
constante des forces armées pour garantir la 
sécurité et la stabilité du pays.  
L’ANP réaffirme son engagement à contre-
carrer toutes les menaces visant à porter 
atteinte à la souveraineté nationale, tout en 
poursuivant ses efforts pour protéger les 
citoyens et les ressources du pays. 

Meriem Djouher

EN PROVENANCE DU MAROC 

Près de 37 tonnes de kif saisies 
par l’ANP en 2024

La programmation de cette 
première visite du chef de 
l’exécutif à Ksar El Bou-

khari s’inscrit suite à la décision 
relative de la promotion de cette 
daïra en circonscription admi-
nistrative, une promotion déci-
dée par les pouvoirs publics en 
vue de «répondre aux aspira-
tions des citoyens» et de «rap-
procher l’administration du 
citoyen». Une circonscription 
dont le territoire couvre une 
vaste superficie s’étendant sur la 
bande steppique du sud de la 
wilaya de Médéa et au carrefour 
des échanges entre le nord et le 
sud, et entre l’est et l’ouest du 
pays.  
Une place stratégique qui lui est 
conférée par sa position géogra-
phique, étant traversée par les 
réseaux autoroutiers et ferro-
viaires et où sont localisés le 
mégaprojet de ville nouvelle 
de Boughezoul et un parc 

industriel. Concernant la visite 
du wali, elle a commencé à la 
commune de M’Fatha où le chef 
de l’exécutif a inspecté la nou-
velle cantine scolaire de l’école 
Ghezal El Ghalmi qui ouvrira 
ses portes à partir du deuxième 
trimestre de l’année en cours 
pour offrir des repas chauds aux 
élèves de la fraction d’Ouled 
Benhaoua. 
Les populations des différentes 
fractions de la commune de 
M’Fatha n’auront désormais 
plus à subir les aléas de l’appro-
visionnement en bonbonnes de 
gaz et l’angoisse de l’attente du 
camion ravitailleur chargé de 
bouteilles de gaz butane. En 
effet, la mise en exploitation du 
réseau d’alimentation en énergie 
gazière des foyers de la commu-
ne touchera 900 fhabitation rele-
vant des fractions d’Ouled 
Haoua et Aïn Aïcha pour un coût 
de 7,8 milliards de centimes.  

Au cours de sa halte à la com-
mune de Saneg, le wali a inspec-
té les travaux d’amélioration 
urbaine, une action qui participe 
de la politique de l’Etat qui est 
de désenclaver les zones d’habi-
tation des zones éloignées, un 
projet dont les travaux ont 
atteint un taux de réalisation de 
95%. La délégation officielle 
s’est rendue ensuite au chef-lieu 
de daïra où elle a procédé à 
l’inspection des travaux de 
reconversion en polyclinique 
des locaux professionnels aban-
donnés situés dans le quartier 
périphérique Zobra, dont le lan-
cement de la deuxième tranche 
fait partie du budget de la com-
mune qui est 5 milliards de cen-
times. Organisée au siège de 
l’Institut de perfectionnement 
de l’équipement à Ksar El Bou-
khari, la rencontre entre le wali, 
accompagné du P/APW avec la 
société civile, les représentants 

du mouvement associatif et les 
notables, en présence des 
membres de l’exécutif, a permis 
de présenter les préoccupations 
de la population en matière de 
projets de développement au 
profit de la circonscription. 
Profitant de cette rencontre, le 
wali a félicité la population de 
Ksar El Boukhari suite à sa pro-
motion en circonscription admi-
nistrative, une décision du prési-
dent de la République qui s’ins-
crit dans le cadre de ses efforts 
continus pour généraliser le 
rythme du développement 
conformément au principe 
d’équité dans la prise en compte 
des préoccupations des citoyens, 
mais aussi en tenant compte des 
composantes géographiques, 
sociales et économiques de cette 
région qui la qualifient pour être 
promue au rang de circonscrip-
tion administrative. 

Nabil B. 

NOUVELLE CIRCONSCRIPTION ADMINISTRATIVE 
DE KSAR EL BOUKHARI 

Le wali inspecte plusieurs 
projets

C’est à la nouvelle 
circonscription 

administrative de Ksar 
El Boukhari que le wali 

Djillali Doumi a 
consacré sa première 

sortie sur terrain de 
l’année 2025, jeudi 

dernier, en procédant à 
la mise en service 

de plusieurs projets et 
au lancement de la 

réalisation de nouveaux 
objectifs de 

développement. Première sortie de l’année 
pour le wali. 


